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OFFICIERS GRECS DEVANT LES RUINES DE SARDES 
j-une des premières promesses faites au peuple par M. Rhallys, le nouveau chef du gouvernement j quences pour le corps expéditionnaire d'Asie Mineure opposé aux principales troupes de Kemal pacha. 
^Hénique, a été de démobiliser avant les élections les troupes de l'intérieur et les armées en campagne, Voici de récents instantanés représentant le général Paraskevopoulo, commandant en chef en Asie Mineure 
c est-à-dire celles qui combattent les forces turques nationalistes. La question est surtout grosse de consé- et ses troupes. La possible revision du traité de Sèvres réduira sans doute la portée de leurs succès. 



EXCELSIOR 
DEBAT A LA CHAMBRE 

L'IMPOT 
SUR LE CHIFFRE 

D'AFFAIRES 
MM. Maurice A jam, Victor Cons-
tant, Edouard Néron, René Le-
febvre et Paul Gay interpellent, 
sur l'application de cette taxe, le 

ministre des Finances. 

Vendredi prochain, M. François-
Marsal répondra aux 

. interpellateurs. 

Les protestations auxquelles a donné lieu, 
dans le monde commercial, l'application de 
l'impôt sur le chiffre d'affaires ont eu, hier, 
leur écho à la tribune du Palais-Bourbon. 
Plusieurs interpellateurs se sont élevés, en 
effet, contre les procédés de l'administra-
tion et les vexations-dont les commerçants 
seraient l'objet. M. François-Marsal, mi-
nistre des Finances, leur répondra ven-
dredi prochain. 

— Toutes les chambres de commerce, a dit 
M. Ajam, avaient, sans enthousiasme certes, 
mais avec une sage résignation, accepté l'impôt 
sur le chiffre d'affaires. Mais dès l'application, 
les vérificateurs sont tombés chez les commer-
çants, ont ouvert leurs tiroirs, exigé leurs •fac-
tures. Ce n'est pas là ce qui avait été promis ! 

Le député de la, Sarthe a soutenu que 
l'impôt sur le chiffre d'affaires, par la ma-
nière dont il était appliqué, « tuait » ac-
tuellement non seulement le travail à do-
micile, mais aussi l'exportation de la mode 
et de la- couture — risquant d'anéantir 
l'industrie de Paris et des grandes villes 
— et mettait nos commissionnaires en état 
d'infériorité vis-à-vis de leurs concurrents 
étrangers. Il signala la gravité du conflit, 
qui semble s'accuser de plus en plus entre 
le citadin et le cultivateur : 

— Le commerçant ne veut payer que si 
l'agriculteur paye ! dit M. Ajam. 

— En fin de compte, fit observer M. Jean 
Molinié, c'est toujours le consommateur qui 
paye... 

M. Victor Constant, député de la Haute-
Loire, soutint que, dans la pratique, le 
commerçant payait la taxe et ne la récu-
pérait presque jamais. 

Cette assertion provoqua, d'ailleurs, de 
vives exclamations. 

— Il faut détruire cette légende que le petit 
commerçant récupère toujours, s'écria M. Vic-
tor Constant. Il ne le peut pas. 

L'orateur protesta contre la circulaire 
ministérielle qui exonère de la taxe les 
coopératives de consommation, en particu-
lier contre l'exonération dont bénéficient 
les coopératives militaires. 

Il s'éleva aussi contre la façon dont les 
commissions opéraient le classement des 
établissements de luxe et de demi-luxe, sur-
tout en ce qui concerne les détoits de bois-
sons. 

M. Edouard Néron, également de la 
Haute-Loire, réclama des économies et la 
suppression des services inutiles. 

— Nombreux sont, dit-il, les juges de paix 
qui ne tiennent une audience que tous* les 
quinze jours; des écoles primaires n'ont pas 
d'élèves; on ne supprime pas les sous-préfec-
tures inutiles. Dans la plupart des services 
d'Etat, le bureau des charbons, la flotte d'Etat, 
les essences et pétroles, c'est l'absence de 
comptabilité régulière, le déficit... 

L'orateur demanda des -sanctions. 
M. René Lefebvre, qui interpellait éga-

lement, déclara qu'en ce qui concernait 
l'application de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires l'enregistrement n'avait pas respecté 
la volonté du Parlement. 

M. Charles Dumont, rapporteur général 
de la commission des finances, indiqua, 
dans une interruption : 

— Par la taxe sur le chiffre d'affaires, nous 
avons entendu créer un impôt de trésorerie, le 
seul qui, par son rendement énorme, puisse 
rétablir le crédit de la France dans le monde... 

— Vous avez réussi ! dit ironiquement quel-
qu'un. 

— Oui, clama M. Charles Dumont, nous avons 
réussi. Nous avions dit aussi, que la" loi, pour 
être-juste, devrait frapper également tous les 
contribuables, y compris les coopératives qui 
achètent pour "revendre. Nous avions éliminé 
ainsi la notion de bénéfice. 

Nous avons, d'autre part, considéré les coo-
pératives d'achat en 'commun comme pouvant 
êtres exemptes de la taxe et nous ne les avons 
frappées que dans leurs bénéfices. Mais tous les 
citoyens, consommateurs et vendeurs, doivent 
payer leur part si l'on veut que la taxe attei-
gne le rendement de 4 ou 5 milliards que nous 
en attendons ! 

M. René Lefebvre fit observer que la cir-
culaire du ministre des Finances exoné-
rant les coopératives paraissait être en 
opposition avec les déclarations de M. 
Charles Dumont, 

M. Paul Gay émit l'avis que l'application 
de la loi n'était pas assez souple. Il de-
manda aussi que la situation des établis-
sements d'enseignement, et notamment des 
maîtres de pension, qui nourrissent des 
élèves, soit précisée au regard qu Ose. 

— Il semble, dit-il, que l'exonération soit ici 
de droit ! 

La discussion continuera vendredi pro-
chain. — LÉOPOLD BLOND. 

A L'HOTEL NATIONAL A LUCERNE 
Samedi 20 novembre 1920 

INTERVIEW DU PRINCE 
CARQL DE ROUMANIE 

Le fils aîné du roi Ferdinand nous parle de la situation 
économique de son pays et nous dit son sentiment 

sur les élections grecques. 

Comme notre envoyé spécial le félicite de ses fiançailles 
avec la fille aînée de Constantin, il répond que la 

nouvelle "est peut-être prématurée", mais 
accepte en souriant ses compliments. 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

LUCERNE, 19 novembre. — A chacun des 
événements qui, en concernant la Grèce, 
intéressent le roi Constantin, des voya-
geurs arrivent à l'hôtel National. Les ré-
cents succès remportés en Grèce par la 
dynastie danoise ont, en outre, amené, ces 
jours derniers, à Lucerne quelques fami-
liers de la maison royale. A l'heure ac-
tuelle, presque tous les étrangers en sont 

LA PRINCESSE HÉLÈNE DE GRÈCE, 

qui serait fiancée au prince de Roumanie. 

repartis ; les amis de la maison de Grèce, 
à peu p-rès seuls, séjournent encore près 
des souverains. Le roi Constantin sort ra-
rement dans la ville. La reine, cloîtrée 
dans son deuil, s'isole tristement dans ses 
appartements, et le prince Paul, qui, jus-
qu à ces derniers temps, suivait, à Lu-
cerne, les cours de l'école cantonale, passe 
maintenant une grande partie des jour-
nées auprès de ses parents, remplis d'es-
poir. 

Le diadoque n'est pas en fuite ; il re-
vient demain, après avoir villégiaturé de-
puis plusieurs semaines à Sinaïa, auprès 
de sa fiancée, la princesse, Elisabeth de 
Roumanie. En attendant son retour, ses 
deux sœurs aînées, les princesses Hélène 
et Irène de Grèce, se promènent sur les 
bords du lac, en compagnie du prince Ca-
rol, héritier constitutionnel de la cou-
ronne roumaine. 

Le jeune prince, depuis quatre jours à 
Lucerne, nous a reçu cet après-midi, dans 
les appartements qu'il occupe au second 
étage de l'hôtel National. 

— Laissez-moi vous dire tout d'abord, 
nous déclara-t-il en nous recevant, com-
bien je suis touché de'votre démarche, qui 
me permet d'affirmer une fois de plus les 
bons sentiments que j'éprouve pour la 
France. Je suis encore enthousiasmé de 
mon récent passage à Paris et des belles 
impressions artistiques que j'y ai ressen-
ties : d'abord la musique et les soirées 
passées à l'Opéra-Comique encensent en-
core mes souvenirs. 

— Pourriez-vous nous faire part, mon-
seigneur, de votre avis sur la situation ac-
tuelle en Roumanie ? 

— C'est impossible de vous faire ici une 
déclaration politique. Je tiens cependant à 

m'entretenir avec vous de la situation com-
merciale de ma patrie. Nous avons besoin 
ae nous remonter, et nous nous trouvons, 
en cela, dans une situation semblable à 
celle de tous les peuples qui firent la 
guerre. Nous voudrions étendre davantage 
les exportations, rentrer en relations d'af-
faires avec nos voisins et nos alliés, faire 
de la Roumanie un pays plus prospère ; 
mais nous nous heurtons dans nos efforts 
à des complications difficilement surmon-
tables : l'insuffisance des moyens de com-
munication, les fluctuations du change. 
Nous comptons être aidés dans notre tâche 
par les nombreux amis que compte en Eu-
rope la Roumanie et réussir dans notre en-
treprise. 

— Que penser de la Petite Entente ? 
— M. Take Jonesco s'efforce avec une 

ardeur "parfaite de faire triompher son 
idée. Je ne puis rien vous dire sur les ré-
sultats que n'ous obtiendrons. 

Grèce et Roumanie 
— Ne s'agit-il pas, en cas d'insuccès, 

d'une union très resserrée entre deux Etats: 
la Grèce et la Roumanie, qui vont avoir 
désormais, en la personne de leurs princes, 
de nouveaux liens de parenté'? Mais, aupa-
ravant, monseigneur, que pensez-vous des 
bouleversements qui agitent la Grèce ? ' 

— Ils m'ont surpris, je n'aurais jamais 
supposé que les partisans du roi Constan-
tin obtiendraient une si formidable majo-
rité, et le succès qu'ils ont remporté, et 
qui est éclatant, permettra, je l'espère, au 
roi des Hellènes de répondre à la faveur 
de son peuple. 

— Comment comprenez-vous la collabo-
ration nouvelle de ,1a Roumanie et de la 
Grèce ? 

— Ces deux pays comportent tant de res-
semblances, tant de besoins communs, qu'il 
apparaît comme indispensable à leur pros-
périté de marcher désormais à côté l'un 
de l'autre. En ce qui me concerne, j'em-
ploierai tous mes efforts" pour atteindre 
un résultat pratique. 

— Vous y parviendrez facilement, avons-
nous répondu, car, en dehorj d'un voisi-
nage ami, d'une similitude de race, d'une 
communauté d'inspirations, le diadoque de 
Grèce n'épousera-t-il pas bientôt une prin-
cesse de Roumanie, et vous-même, Mon-
seigneur, héritier de la couronne de Rou-
manie, n'allez-vous pas appeler à vos 
foyers une princesse de la famille royale 
grecque ? 

Le prince, très aimablement, nous dé-
clare alors que la nouvelle de ses fiançail-
les était peut-être prématurée, et, comme 
nous nous relirions sur ces mots, nous 
avons tenu tout de même à être le premier 
à féliciter ce prince ami de la France. Le 
prince Carol accepta en souriant nos 
compliments. j 

Maxime BAZE. 

UN AMIRAL ANGLAIS 
REÇU PAR CONSTANTIN 

LUCERNE, 19 novembre. — Un amiral 
anglais est venu, ce soir, conférer à Lu-
cerne avec l'ex-roi de Grèce, Constantin. A 
son arrivée à l'hôtel National, l'amiral Mar-
kerr, attendu par le colonel Levis, fut aus-
sitôt introduit auprès de Constantin. L'en-
tretien dura plus d'une heure. L'amiral an-
glais, qui fit longtemps partie d'une mis-
sion britannique en Grèce, a été admis à la 
table du roi. Le prince Carol de Roumanie, 
ainsi que les membres de la famille royale 
de Grèce, assistaient au dîner offert à 
l'amiral anglais. — M. B.-

L'AVIATEUR DESTIENNE, AUTEUR DE L'ACCIDENT 
DU GRAND-MONTROUGE, EN CONSEIL DE GUERRE 

i : ,—»o-« 1 

II est condamné à un an de prison avec bénéfice du sursis 

Le sergent aviateur René Destienne, qui, 
par sa folle imprudence, causa le terrible 
accident du Grand-Montrouge, lequel coûta 
la vie à quatre enfants, a comparu, • hier, 
devant le conseil de guerre. On se rap-
pelle les faits : le '6 septembre, vers 
3 heures, René Destienne, qui accomplis-
sait un stage au camp d'aviation du Bour-
get, vint évoluer au-dessus du Grand-
Montrouge, où son père était directeur 
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QUELQUES-UNS DES PRODUITS LES PLUS REMARQUES 
Hier après-midi a été inauguré, au Jardin d'Acclimatation, la 42" exposition d'aviculture 
de la Société centrale d'aviculture de France. Coqs, poules, pigeons, lapins, oies, din-
dons ont été vivement admirés par M. Blanchard, directeur des services agricoles de 

Seine-et-Oise, qui représentait le ministre de l'Agriculture. 

d'école et où il comptait de nombreux ca-
marades. 

Les habitants de Montrouge, haletants 
d'émotion, suivaient les péripéties de cette 
randonnée. Pour mieux se montrer, l'avia-
teur était descendu au ras des toits, con-
tinuant ses périlleuses évolutions. L'appa-
reil heurta d'une aile un pylône placé sur 
le toit d'une maison de six étages pour 
porter des câbles. L'accident, que la foule 
angoissée redoutait, arriva, déséquilibré, 
l'avion s'abattit comme une masse dans la" 
cour du patronage catholique de la Provi-
dence : quatre enfants furent tués, un cin-
quième blessé ; le mécanicien de l'avion y 
trouva, lui aussi, la mort. 

L'acte d'accusation, après avoir relaté 
les faits, conclut à la mise en accusation 
de Destienne, pour homicide par impru-
dence et infraction aux règlements mili-
taires. 

A son banc, l'accusé est très abattu. Il 
semble accablé par la terrible responsabi-
lité qu'il porte. Il exprime ses regrets, dou-
loureusement, et, pour sa justification, dé-
clare que sa descente fut causée par la 
rupture de deux lames du haubannage : 
la rencontre du pylône l'acheva en capo-
tage. 

Après l'interrogatoire assez bref, l'abbé 
Cléry, directeur du patronage, vient ra-
conter avec émotion l'affreuse mort des 
quatre enfants. 

La déposition du capitaine Weiss, chef 
hiérarchique de Destienne, fut grave pour 
l'accusé. Il ne croit pas à la rupture des 
lames de hauban et il impute l'accident à 
la seule imprudence de l'aviateur. 

Le capitaine Fonck, cité par la défense, 
s'était excusé, retenu qu'il était à la Cham-
bre, mais le capitaine Nungesser répondit 
à l'appel de son nom. Il donna des explica-
tions sur les divers genres de vol et les évo-
lutions.-Pour lui, l'hypothèse de la rupture 
des lames ne doit pas être écartée d'une 
manière absolue. 

1! termina sa déposition en disant que 
Destienne avait déjà subi la peine la plus 
grave pour un aviateur —- la radiation du 
personnel navigant. 

Le réquisitoire du lieutenant-colonel 
Bayltf fut sévere.-

M° Albert Bos, un ancien aviateur, dan*, 
sa plaidoirie, rappela la belle conduite de 
Destienne, sa blessure, sa citation. 

Le conseil de guerre, que présidait le 
colonel Goujon, par cinq voix contre deux, 
a condamné le sergent Destienne à un an 
de prison avec sursis. 

UNE GLOIRE FRANÇAISE 

•ON 
M. CLAUDE MONET 

A L'INSTITUT? 
Un groupe de membres de l'Aca-
démie des beaux-arts songe à 
offrir au grand maître de la pein-

ture française le fauteuil de 
Luc-Olivier Merson. 

Ce que nous dit M. Ch.-M. Widor, 
secrétaire perpétuel de l'illustre 

Compagnie. 

Nous l'annoncions ces jours derniers, de 
bonne source : l'Institut — un groupe de 
membres de l'Académie des beaux-arts, 
pour être plus exact — songe à offrir à 
Claude Monet le fauteuil vacant de Luc-
Olivier Merson. 

Claude Monet, le maître incomparable 
de la lumière, le magicien de la couleur, 
dont la palette est une joaillerie précieuse ; 
Claude Monet, le notateur sensible, supra-
sensible, de la nuance et du reflet des heu-
res sur les fleurs et les feuilles, la brume 
et l'eau,.la neige et la pluie ; Claude Monet 
sous la Coupole... Quel coup de soleil au 
bout ,du pont des Arts ! 

Oui, mais... l'on sait la répugnance, main-
tes fois affirmée, du grand peintre impres-
sionniste pour les honneurs officiels, et son 
indépendance, intransigeante jusqu'à la 
.brutalité. 

Pour en avoir le cœur net, nous nous 
sommes adressé à M. Widor, l'émi-nent se-
crétaire perpétuel de l'Académie des beaux-
arts. 

M. Widor est musicien et, en sus, homme 
d'esprit et de goût très fin. Son sens musi-
cal apprécie comme il convient les belles 
symphonies chromatiques de Claude Monet. 

— Ce que je pense d'une candidature 
éventuelle de Monet à l'Académie ? nous 
dit-il. Mais... nous en parlions, l'autre jour, 
Flameng et moi... 

— Avec faveur ? 
— Certes ! Monet est l'un des plus grands 

noms de la peinture française ! Sans pré-
juger en rien de ses intentions, d'abord, et, 
ensuite, du sentiment de mes collègues, je 
puis bien dire que sa gloire est de celles 
qui ne pourraient qu'ajouter au lustre de 
notre Compagnie. 

» Mais je ne suis pas peintre... Les pein-
tres l'emporteront sans doute dans une dé-
cision qui les intéresse plus particuliè-
rement. 

—.Pas plus que Rodin, Monet ne saurait 
prendre l'initiative d'une candidature où 
il risquerait d'être mis en échec. L'Acadé-
mMe ferait-elle pour l'illustre peintre la 
même démarche que pour le grand sculp-
teur ? 

— Vous rappelez là de cruels souvenirs, 
dit en souriant M. Widor.. Rodin — trop 
tardivement, hélas ! — eût été reçu par 
acclamation parmi nous. Vingt-sept signa-
tures d'académiciens couvraient la lettre 
que Bonnat revendiqua le privilège de por-
ter lui-même à Meudon. 

» — Mon cher ami, dit-il à Rodin avec 
» finesse, par ces temps de calamité, les 
» communications sont d'une lenteur dé-

cz 

M. CLAUDE MONET 

» sespôrante ! J'ai mis trente ans pour ve-
» nir de chez moi vous apporter ce fau-
» teuil... 

» Rodin, qui était très souffrant, ne dis-
simula point sa joie. Il tint absolument à 
être photographié, ayant à sa droite Bon-
nat,. la main sur son épaule, et à sa gau-
che une de ses admiratrices. 

» En même temps que la lettre où Rodin 
posait officiellement sa candidature à 
l'Académie, nous reçûmes la nouvelle de la 
mort du maître de !H-sculpture unième. 

» J'évoque ces souvenirs en toute liberté 
d'esprit, en témoignage de l'éclectisme et 
de l'indépendance de vues actuelle de l'Aca-
démie, et aussi parce que je sais l'activité, 
la verdeur, la vitalité admirables de Claude 
Monet, dont les quatre-vingts ans. sont 
quatre fois vingt ans. 

» Aussi bien, l'âge du grand peintre ne 
fait-il pas question. La seule chose qu'on 
puisse objecter est la retraite de Monet, qui 
vit en philosophe campagnard à Giverny, 
au milieu des étangs, des arbres, do3 fleurs 
et des lumières qu'il excellé toujours à 
peindre. 

» L'Académie implique certains travaux 
d'une utilité réelle.- Une certaine assiduité 
aux commissions d'étude et aux séances est 
désirable. v 

» Il nous serait pénible de ne jamais voir 
Monet, si tant est qu'il accepte'qu'on pose 
sa candidature. Il est bien éviuent que nos 
collègues ne peuvent tenter qu'une démar-
che sûre d'un accueil cordial. Le grand 
peintre honorerait très certainement "notre 
Compagnie... Encor faudrait-il qu'il 
veuille bien l'honorer de sa présence. 

— Existe-t-il d'autre candidature envi-
sagée à la succession de Luc-Olivier Mer-
son ? 

— On a parlé aussi du peintre Ménard. 
qui, lors de l'élection de Dechenaud, ne fut 
mis en minorité que d'une voix... Mais, 
encore une fois, dit en souriant M. Widor, 
je ne suis pas peintre. — M. P. 

Le traité avec la Hongrie 
M. Daniélou a donné, hier, lecture à la com-

mission îles affaires extérieures de son rapport 
qui conclut à la ratification du traité de paix 
avec la Hongrie. 11 lui a également donné con-
naissance d'une série de documents communi-
qués par le gouvernement. 

(par Correspondance! 
53. Rue de Rivoli 

PAIÎIS 
Commerce, ComptaJiilité, Sténo-Dactylo, Langues, «ta. 
eréoarîttoo aux «revêts et mut fiacca/aî'réaîs. 

MBLEE DE LA SOCIETE DES NATIONS 

M. PAUL HYMANS (à gauche), PRESIDENT, ET M. VIVIANI QUITTANT 
L'ASSEMBLEE APRES UNE SEANCE m 

GENÈVE, 19 novembre {De notre envoyé 
spécial). — L'événement sensationnel de 
ce matin a été le discours que le député 
travailliste anglais'Barnes a prononce en 
son nom personnel, et non comme repré-
sentant de l'Angleterre. M. Barnes, avec des 
réserves nombreuses, a réclamé, confor-
mément au désir d'une paix définitive ex-
primé par le monde ouvrier, de Grande-
Bretagne, l'admission des anciens empires 
centraux dans la Société des nations. Bien 
qu'il ait souligné les responsabilités des 
puissances ennemies do l'Entente et la né-
cessité pour ces Etats de réparer ce qu'elles 
ont détruit, M. Barnes a été écouté dans 
le plus profond silence : tous les délégués 
étaient tournés vers M. Yiviani, manifeste-
ment nerveux. M. Bourgeois, encore souf-
frant, n'était pas présent à la séance. 

Malgré ce discours inattendu, il semble 
que la France et l'Angleterre, à en juge:-

par les nombreuses conférences tenues 
entre ces deux nations, ne sont séparée-
par aucune divergence de vues. " 

Une protestation de l'Allemagne 
On a reçu cet après-midi, au bureau dp 

la Société des nations, un document de huit 
à dix pages, dans lequel l'Allemagne ac 
cuse les Alliés de n'avoir pas tenu leurs 
engagements en ce qui concerne la distri 
bution des mandats sur les colonies. 

D'autre part, l'Allemagne 'déclare avoir 
signé la convention dans la croyance qu'elle 
serait admise à la Société des nations et 
qu'ainsi elle serait autorisée à participer 
à cette répartition des mandats. Comme elle 
a été laissée de côté sur ce point, elle ne 
se reconnaît plus lice par sa signature 
pour cette clause particulière du traité de 
paix. 

EXPLOITS ET AVATARS 
DE GEORGES GROCQUET 

Après avoir été arrêté sur la plainte 
des artistes Boucot et Serjius, Georges 
Crocquet a été mis en liberté provi-
soire. Mais il lui reste à s'expliquer 
sur d'autres plaintes en escroquerie 

qui ont été portées contre lui. 

Arrêté sur la plainte de MM. Serjius et 
Boucot, nous l'avons dit, Georges Croc-
quet avait été remis en liberté provisoire, 
M. Durand, juge d'instruction,, estimant 
que le délit d'escroquerie n'était pas, en 
l'espèce, nettement caractérisé. Mais les 
tribulations do Crocquet n'en sont point 
terminées pour cela. 

En dehors du lancement du journal Les 
Forces françaises, du délit commis au pré-
judice d'un intendant militaire. Georges 
Crocquet est l'objet - une plai.ite déjà an-
cienne, déposée au Parquet en mars 1910 
par M. Hippert, industriel. 

Pour procurer à ce dernier des camions 
destinés aux régions libérées, Croequet, qui 
se donnait comme attaché au ministère de 
la Guerre et ami intime de M. .Mande!, se 
fit avancer 10,000 francs. 

L'industriel ne revu ni argent ni car 
mions. Devant M. Teys^er, juge d'instruc-
tion, Crocquet promit de rembourser la 
somme avancée, mais, après avoir donné 
1,000 francs, il ne fit plus aucun versement 
et l'affaire en resta là. 

Enfin, Crocquet est encore l'objet d'une 
plainte dans laquelle le signataire l'ac-
cuse de lui avoir délivré un faux chèque 
de 80,000 francs. 

M. Ducroeq, directeur de la police judi-
ciaire, a, en conséquence, ouvert une nou-
velle enquête. 

C'est M. Warrain, juge d'instruction, qui 
est chargé d'instruire la plainte Serjius et 
Boucot. 

LE SENAT S'OCCUPE DE U QUESTION 
DE LA PROPRIÉTÉ COMMERCIALE 

Mais sa commission repousse le 
texte voté par la Chambre. 

Le Sénat a abordé, hier, l'examen de la 
proposition sur la propriété commerciale. 

La Chambre avait voté, à ce sujet, un 
texte instituant un droit de priorité au 
renouvejllement des baux en faveur des 
commerçants. Elle avait également établi, 
au profit de ces derniers, un droit à in-
demnité dans te cas où le droit de priorité 
ne pourrait être exercé. A ce texte, M. Mo-
rand, rapporteur, a opposé une série de 
dispositions, arrêtées par la commission 
sénatoriale, repoussant, notamment, la 
priorité au renouvellement du bail comme 
constituant une atteinte au respect des 
conventions ainsi qu'au droit de propriété. 

La commission, reconnaissant cependant 
qu'il y avait des abus de la part de cer-
tains propriétaires, s'était ralliée au prin-
cipe du droit à indemnité. 

Elle proposait que ce droit fût acquis 
.lorsque le propriétaire a réalisé un béné-
fice en relouant ses locaux à un autre 
commerçant de même catégorie. 

— Le locataire devra, deux ans avant la fin 
du bail, signifier les conditions auxquelles 
il propose de passer un nouveau bail, a pré-
cisé le rapporteur. Si le propriétaire refuse 
de relouer et * s'i 1 loue pour un commerce 
similaire, il devra tenir compte au loca-
taire sortant de toute la plus-value confé-
rée à ce dernier par l'immeuble-. L'action du 
locataire sera prescrite au bout de cinq 
ans ; après ce délai, on.ne peut plus parler 
de plus-value donnée par le locataire à 
l'immeuble. 

M. Guillier a soutenu un contre-projet 
reprenant, en partie, le texte de la Cham-
biV. 

M. Isaac. ministre du Commerce, s'est 
rallié au texte de la commission sénato-
riale. . ,, - ■ 

— Le contre-projet aurait 1 inconvénient 
de remettre au tribunal le soin de faire ia 
convention, a-t-il dit. 

La discussion continuera mardi. 

Contre les spéculateurs 
Une délégation de la commission de la Cham-

bre chargée de l'examen des projets visant la 
répression des spéculations s'est fendue, hier, 
auprès du présidept du Conseil pour lui signa-
le', l'intérêt qu'il y avait à poursuivre les spé-
culateurs: 

M. Georges Leygues lui a affirmé, une fois 
de plus, la volonté du gouvernement de répri-
mer tous les faits de spéculation illicite. 

LES ADIEUX AU PUBLIC 
DE Im DAYNES-GRASSOT 
La doyenne des comédiennes fran* 
çaises, dont on fêtait hier, à la Gaîté, 
les 80 ans de théâtre, a reçu la Légion 
d'honneur, que M. Robert de Fiers, 
président de la Société des auteurs, lui 

a remise au nom du gouvernement, 

La représentation donnée pour les qua-
tre-vingts ans de théâtre de Mme Daynes-
Grassot, doyenne des comédiennes 'fran-
çaises, avait attiré, hier, à la Gaîté, un 
public nombreux. 

Le programme était de choix. M. An-
toine retraça avec éloquence et émotion la 
carrière de l'illustre doyenne. La Conié-
die-Française, l'Opéra, l'Odéon, l'Opéra-
Comique prêtèrent leur concours. M. Sacha 
Guitry lut une lettre ouverte à Mme Day-
nes-Grassot. Mme Simone récita un poème, 
Mme Marthe Régnier et M. Victor Boucher 
jouèrent une scène du Retour. Mme Day-
nes-Grassot se fit applaudir dans Tartufe, 
où elle incarna Mme Pernelle, et dans l'Ar-
lésienne, où eille tint le rôle de la Re-
naude. 

A la fin de la matinée, M. Robert de 
Fiers, président de la Société des auteurs, 
entouré des membres de la presse théâtrale, 
des auteurs les plus réputés et des artistes 
des théâtres parisiens, prononça une allo-
cution pleine de finesse et d'esprit. 

— Une chose manquait à votre gloire, 
termina M. Robert de Fiers, la petite croix 
en brillants attachée à Un ruban rouge. 
Nous avons demandé, pour vous, à- M. le 
président de la République et à M. le mi-
nistre de l'Instruction publique cette dis-
tinction. Notre vœu a été exaucé. 

Et le président de la Société des auteurs, 
au mflieu de l'émotion générale, épingla la 
croix de la Légion d'honneur sur le corsage 
de la doyenne. 

Mme Daynes-Grassot, acclamée par le 
public debout, adressa ses remerciements a 
la presse, aux auteurs, aux artistes, et l'or-
chestre attaqua la Marseillaise. 

Ajoutons que le décret conférant la croix 
de la Légion d'honneur à Mme Daynes-
Grassot paraît ce matin au Journal officiel. 

Les souvenirs de la doyenne 
Nous avons pu nous entretenir, après la 

matinée, avec Mme Daynes-Grassot. Sur-
montant sa fatigue et son émotion^ la vé-
nérable comédienne a bien voulu évoquer 
quelques souvenirs de sa carrière. 

— Je crains tellement l'interview. 
M. Robert de Fiers vient de vous le dire : 
«Si les journalistes n'avaient eu à soç-
» cûper que de moi, ils auraient pu mounj 
» de faim», mais la'presse a toujours eje 
si gentille pour moi... Mes débuts datent ae 

photographiée, hier, 
M™ DAYNES-GRASSOT, . ,E, 

la Gaité-lVn^ 
1 'c hiiîk 

1840, au Gymnase enfantin. J'avais ^ 
ans. J'ai joué le. rôle du chat, dans te 
botté. Je fus ensuite au théâtre de vn, 

a 9 - 1R CI Garden, où — le croiriez-vous ? — J° 
tais dans la couluse la cavatine du 

Mer de Séville. 
» J'ai joué avec Colbrun. Ce nom ne . ^ 

_.t rien ce fut cependant un acte
=u drame célèbre. Je me souviens du m drame ceienre. je me souviens "u ^«ri-

de terreur qu'obtint l'Enfant et les Vnl ^
 à 

» .J'ai parodié Rachel dans une épo-
Bobino ; — j'avais treize ans. A cC ,u^ii'* 
que, mes pares** fti'éloiguèreat du 



^nlù'/le quitter 
»e„PJ'ai P.*6 ' 

-""Us 

Samedi 20 novembre 1920 —-■ 
retournai cinq ans plus lard pour 

en province, les ingénues, 
investis, les Déjas-et. A Colmar, une' 

P Premières grandes joies de ma vie i ai 
de9 PJ nu les Premières armes de Richelieu, 
]'oué Més de la grande Déjazet. J'étais 
à«x car io me sentais gauche, timide, et 
t¥

e
-' envie de me cacher lorsqu'elle me 

ega^f'nt de débuter à Paris, j'ai jouéi plu-
» Avf";s au théâtre du camp de Châlons 

<ieurVfinnné par l'empereur. J'ai souvent 
'^ maréchaux Mac-Mahon, Canrobert, 

EXCELSIOR 
f 

de-, Pf i'ai eu l'honneur de jouer 
f°

r
.
eS

i'èmpereur lui-même, même qui vou 
o beau souve-|:yen me féliciter. Ah ! 

iiif! . restée Vingt et un ans auVau 

".ille ; ^ là. . 
deVl h 'Athénée. a de pièces j'ai créées. Je vous les 

le Greluchon, le Refuge, 

là, je passai au théâtre Réjane, 

|'Que -

t'
te

' iftr'^a Course du flambeau, Ger 0 ràcerteux, le Joug, les Surprises 
»li,fi-Monsieur le Directeur, Yvette, 
*SA.etc- etc"..et ceW"e ,Awn-n,li fut ma dernière création, et pour 

5Z DERNIERE HEURE HEURES 

DU 
MATIN 

L'AFFAIRE GRECQUE 

feë&evous 'avoue, j'ai une prédilec-

î lion"hnelles impressions avez-vous éprou-
"nii cours de cette admirable matinée ? 

vies aX„ a été trop bon, trop gentil pour 
"T rp public enthousiaste, mes auteurs 

milite mes camarades, tous m'ont com-
K et 'cette Légion d'honneur... Je crois 

sortir-
d'un beau rêve. — GASTON LEBEL. 

U jUILLARD, PRÉFET DU BAS ■ RHIN, 
fSTNOMMÉ PRÉFET DE SEINE-ET-OISE 

TP- ministres et sous-secrétaires d'Etat 
snnt réunis en conseil de cabinet, hier 

se,in au ministère des Affaires étrangères, 
,-l'a présidence de M. Georges Leygues. 

Conseil a approuvé la proposition 

LA FRANCE ACCEPTERAIT, SOUS CERTAINES CONDITIONS, 
L'ACCESSION AU TRONE DU DIADOQUE GEORGES 

: >-a-«—: : 

M. Georges Leygues désire se rencontrer avec M. Lloyd 
George pour examiner le problème oriental. 

LES NÉGOCIATIONS DE LONDRES 

Le 
faite par M. Steeg en ce qui concerne le 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, des 
négociations se poursuivent entre la 
France et l'Angleterre au sujet de l'affaire 
grecque et de l'attitude qu'il conviendrait 
de prendre au cas où l'ex-roi Constantin 
viendrait à remonter sur le trône. On croit 
savoir que l'Italie sera également con-
sultée. 

M. Paul Cambon au Foreign Office 
LONDRES, 19 novembre {Dépêche parti-

culière). — L'ambassadeur de France, 
-M. Paul.Cambon, s'cs't rendu, aujourd'hui, 
au Foreign Office, pour communiquer au 
gouvernement britannique la note de ré-
ponse du quai d'Orsay, relativement à la 
question de la restauration du roi Cons-
tantin. 

Cette note développe la conception sui-
vante : que le retour du roi Constantin 
ne pourrait pas être toléré, et que, si un 
danger pareil était imminent, il faudrait 
avertir la Grèce que les Alliés ne pour-

raient pas) maintenir des relations ami-
cales avec elle. 

En outre, la note française déclare que 
les Alliés pourraient accepter l'élévation 
au trône du prince royal Georges,-tout en 
la subordonnant à quelques garanties. 

La note propose enfin une rencontre en-
tre M. Lloyd George et M. Leygues pour 
examiner dans son ensemble la question 
d'Orient et le problème de '.'exécution du 
traité de Sèvres. 

Dans les milieux officieux anglais, on a 
l'impression que l'Angleterre n'est pas en-
core convaincue que le moment d'une dé-
marche pareille à Athènes soit arrivé, et 
cela pour n'avoir pas l'air de s'immiscer 
dans les affaires intérieures d'un autre 
pays. 

En ce qui concerne la revision éven-
tuelle du traité de Sèvres, la Grande-Bre-
tagne ne semble disposée à l'envisager 
qu'après mûre réflexion. 

M. JUILLARD 

successeur de M. Chaleil à la préfecture de 
Seine-et-Oise. C'est M. Juillard, préfet du 
Bas-Rhin, qui a été choisi. Sa nomination 
paraît ce matin au Journal officiel ; son 
remplaçant à Strasbourg n'a pas été dési-

-

Chez les mineurs 
— 

4 la suite de l'entrevue qui a eu lieu le 
!i novembre, au ministère des Travaux pu-
lics entre les ministres et les représentants 
i=s exploitants, le conseil national de la Fédé-
ntioa des mineurs s^est réuni, hier matin, pour 
(-ordonner les propositions et les réponses qui 
dt été faites aux demandes, contenues dans le 
titiler de revendications déposé le 23 octobre 
hnier. Le résultat de la consultation près des 
différentes commissions mixtes sera connu au 
tours de la semaine prcohaine. 

Une Internationale 
syndicale agricole 

Une conférence internationale de syndicats 
igricoles vient de se tenir à Paris, au siège 
ie l'Union centrale des syndicats des agricul-
teurs de France, 8, rue d'Athènes, en vue de 
li création d'une internationale syndicale agri-
|i M. Dolalande, président de l'Union cen-
trale des syndicats agricoles de France a été 
nommé président du bureau provisoire. 

Le crime de la Villette 
te service de la police judiciaire a arrêté, 
i'r, a Bruxelles, un nommé Emile Coquard, 
««Milo les belles dents », qui a joué le prin-
[W rôle dans l'assassinat de Mme Desserre, 
s bouchère du marché de la Villette. C'est un 
jW de bande qui a par ticipé à d'autres crimes, 
^automobile qui servit aux bandits a été re-
IjPeé à Auteuil, dans l'Oise. Elle avait été 

à M. Jacques Mallet, banquier. 

Un ultimatum turc 
à l'Arménie 

ERIVAN, 11 novembre. —• Contrairement 
à l'armistice conclu le 7 courant, l'ennemi, 
par un ultimatum, présente aujourd-
â'tauii de nouveliles conditions d'armistice 
tondant à l'anéantisseiment de l'Arménie. 

Le gouvernement arménien a catégori-
quement refusé ces conditions accablantes. 
Le gouvernement et le peuple sont décidés 
à continuer la lutte <à outrance. 

L'Allemagne refuse 
des compensations 

réclamées par les Alliés 
BERLIN, 19 novembre. — La commission 

interalliée de contrôle aéronautique ayant 
réclamé au gouvernement allemand la li-
vraison des zeppelins Bodensee et Nords-
tern, en dédommagement de deux dirigea-
bles allemands détruits et le paiement ou 
le remplacement des autres dirigeables 
détruits, une note officieuse l'ait connaître 
que le gouvernement allemand se refusera 
à accorder la satisfaction demandée sous 
prétexte que toutes les demandes des Al-
liés, en raison d'infractions commises pen-
dant l'armistice, ont été rendues caduques 
par le procès-verbal do Scapa-Flow: 

Le nouveau ministère belge 
BRUXELLES, 19 novembre. — Le minis-

tère est définitivement constitué de la fa-
çon suivante : 

Présidence du Conseil et Intérieur : 
M. Carton de Wiart. catholique ; Justice : 
.M. Vanderveide, socialiste ; Affaires étran-
gères : M. Jaspar, catholique ; Affaires 
économiques : M. Va'ndevyvere, catho-
lique flamand ; Défense nationale : M. De-
vèze, libéral ; Chemins de fer : M. Neujean, 
libéral ; Sciences et Arts : M. Destrôe, so-
cialiste ; Industrie, Travail et Ravitaille-
ment : M. Wauters, socialiste ; Travaux 
publics : M. Anseele, socialiste ; Finan-
ces : colonel Theunis ; Agriculture : M. Ri-
zette, catholique ; Colonies : M. Franck, 
libéral. 

M. Delacroix est nommé ministre d'Etat. 

L'emprunt national 
Le comité du Syndicat de la Presse pari-

sienne, désireux de s'associer à la manifestation 
patriotique organisée dans toute la France, 
pour le 25 novembre, en faveur de l'emprunt 
national, a décidé, dans sa séance du 19 novem-
bre, d'inviter tous ses adhérents à collaborer à 
la souscription à l'emprunt, en versant à cette 
souscription, dans la mesure où la crise ac-
tuelle des journaux le permet, le montant de 
leurs recettes de cette journée. 

Audacieux cambriolage 
à Suresnes 

Hier, à 17 h. 45, une auto dans laquelle se 
trouvaient trois individus s'arrêtait devant la 
bijouterie Duvai, 30, rue Emile-Zola, à Sures-
nes. Un d'eux en descendit et, ayant brisé la 
glace de la devanture, faisait aussitôt main 
basse sur les bijoux exposés à la vitrine. A ce 
moment, survint Mme Duval qui voulut s'inter-
poser. Mais le bandit, la visant de son revolver 
la blessait de deux balles à la tête. Tandis que 
les deux autres individus, restés dans la voi-
ture, tiraient plusieurs coups de feu sur les 
passants attirés par les cris de la victime, 
l'agresseur de Mme Duval regagnait l'auto, qui 
disparaissait dans la direction de Versailles 
sans qu'on ait pu réussir a retrouver ses traces. 
Elle porte le numéro 9.824 E-4 et avait été volée 
le jour même à Neuilly. v 

Les blessures- de Mme Duval ne sont que 
légères. Le montant du vol des bijoux atteint 
environ 150.000 francs. 

M. Mourier est entré, hier, 
en fonctions 

Le conseil de surveillance de l'Assistance pu-
blique à Paris a procédé,, hier, à l'installation 
de M. le docteur Louis Mourier, nouveau direc-
teur de cette administration. 

M. Autrand, préfet de la Seine, présidait la 
cérémonie, assisté de MM. Paul Strauss, séna-
teur, et Raux, pTéfet de police. 

M. Autrand prit le premier la parole et rap-
pela tout d'abord l'œuvre de M. Mesureur. Il 
retraça ensuite la carrière de M. Mourier, qui, 
à la Chambre, se fit une place prépondérante 
parmi ceux qu'a toujours préoccupés la sauve-
garde, de ia santé publique. M. Paul Strauss 
s'associa, de son côté, à l'hommage rendu à M. 
Mesureur et à la bienvenue souhaitée à M. 
Mourier. La cérémonie prit fin sur quelques 
paroles de remerciements prononcées par le 
nouveau directeur. 

La soirée de boxe 
Hier soir, au Cirque de Paris, Georges Car-

pentier a fait un match exhibition contre le 
Belge Lenaers, exhibition urr> peu fantaisiste 
mais qui fut très applaudie. 

Résultats des combats : Prunier bat Bertal, 
par décision de l'arbitre à la huitième reprise; 
Vittet bat le Belge Charpentier, à la huitième 
reprise, par abandon; Glaise bat Deligny aux 
points. Public extrêmement nombreux. 

RELATIONS ÉCONOMIQUES 
ENTRE GRANDE-BRETAGNE 
ET RUSSIE DES SOVIETS 
Le projet de traité ne rencontre-

rait plus d'opposition dans 
le cabinet britannique. 

LONDRES, 19 novembre. — Dans les cou-
loirs de la Chambre des communes, on di-
sait, hier soir, que le projet de traité de 
commerce avec la Russie que M. Lloyd 
Georgo a déclaré être en cours de rédac-
tion ne diffère pas, dans ses grandes,lignes, 
de celui préparé en juillet dernier et qui 
fut à cette époque publié dans les jour-
naux. 

Le Daily Herald déclare que la fraction 
guidée par lord Curzon et M. Churchill a 
renoncé à la dernière heure à ses réclama-
tions, concernant les nouvelles conditions, 
au sujet des agissements bocheviks dans les 
régions de l'Est et do la réconnaissance des 
dettes de l'ancien régime. Elle y renonça 
à la demande du premier ministre, qui se 
rendit compte que si les exigences étaient 
maintenues la rupture des négociations et 
le départ de Londres de M. Krassine de-
viendraient inévitables. 

Les Etats-Unis ne reconnaîtront pas 
le gouvernement des soviets 

WASHINGTON, 19 novembre. — Les fonc-
tionnaires du département d'Etat affirment 
qu'aucun changement d'attitude à l'égard 
de la Russie ne résulterait des mesures 
britanniques exposées par M. Lloyd George 
au Parlement, car le gouvernement améri-
cain estime que le bolchovisme est une 
menace pour la stabilité mondiale et pour 
les Russes eux-mêmes, maintenus contre 
leur volonté sous le joug des bolcheviks. 

Le procès du colonel Malone 
LONDRES, 19 novembre. — Le colonel 

Malone, membre du Parlement, a été con 
damné à six mois do prison, pour avoir pro 
noncé un discours séditieux. 

LES CONTES D' '*EXCELSIOR " 

ENVIEUX 
par MIGUEL Z^MACOÏS 

Le vote des femmes accordé 
à Rome 

ROME,. 19 novembre (Dépêche <particu 
Hère). — La Chambre vient d'approuver, 
à une énorme majorité, le projet de loi en 
faveur du droit de vote des femmes pour 
les élections administratives ; 14 millions 
de femmes pourront désormais prendre 
part aux élections des conseils municipaux 
et généraux. 

Les compagnies 
de chemins de fer et la zone 

des fortifications 
»M 

Les compagnies de chemins de fer ont renou 
velé leur demande ayant pour objet la cons-
truction, sur la zone des fortifications désaf-
fectée, de lignes, de chemins de fer en vue 
du raccordement des réseaux des compagnies 
intéressées. 

Le préfet de la Seine a exprimé, à nouveau 
les protestations qu'il avait formulées anté-
rieurement à ce sajet. M. Autrand estime que 
le programme de la ville, qui consiste à créer 
des espaces libres et des terrains de jeux sur 
ladite zone, serait infailliblement compromis. 

Le boxeur Kid Lewis 
bat Johnny Basham 

LONDRES, 19 novembre. — Ce soir a eu lieu, 
au Albert Hall, un match de boxe entre Kid 
Lewis et Johnny Basham, pour le championnat 
des poids welter de Grande-Bretagne. 

A la dix-neuvième reprise du match, qui de-
vait être en vingt reprises, Kid Lewis a mis son 
adversaire knoclc out. 

NOUVELLES BRÈ VES 
— Le Journal officiel publie ce matin un dé-

cret qui: 1° établit un contrôle efficace sur les 
importations de viandes frigorifiées; 2" institue 
la taxation du frigo; 3" oblige les exploitants 
d'entrepôts frigorifiques à faire tous les quinze 
jours la déclaration de leurs stocks de denrées 
alimentaires. 

— La commission sénatoriale des chemins 
de fer a décidé d'entendre le gouvernement sur 
le projet relatif à l'enlèvement des marchan-
dises dans les gares des régions libérées. 

— M. Pau! Doumer a fait, hier, "au sroupe 
de l'Union républicaine du Sénat un intéres-
sant exposé de la question financière; ses con-
clusions ont été approuvées à l'unanimité 

— Le chef de bataillon Lerebourg, du 335" 
régiment d'infanterie, est promu au grade de 
commandeur de la Légion d'honneur 

s exigences de l'actualité nous contrai-
gnent à remettre à demain le compte rendu 
*8 la première des Ballet' suédois au 
"éâtre des Champs-Elysées, par M. Rey-

o Hahn. 

PATHÉ- CONSORTIUM-CINÉMA 
Nous signalons que l'émission publique 
!s 190.000 actions de priorité, catégo-

de PATHE-CONSORTIUMrCINEMA, lf la BANQUE INDUSTRIELLE DE PA-
fw 64, rue Taitbout, est chargée, sera 
Te le 25 courant. 
p/L,est rappelé aux actionnaires de 
SffE-ÇINEMA (Anciens Etablissements 
,,e Frères) qu'ils peuvent souscrire : 

illfinn titro déductible à concurrence dp 
■Mi actions qui leur ont été réservées ; 

in#n
 titrè réductible sur la tranche des 

r»0 actions restantes, 
luette société a pour but toute l'exploita-
is (ilnen'lat°gï'aphique de Pathë-Cinéma 

monde entier, avec certaines ré-
\ R

u
s
Ss

P
e
our les Etats-Unis, l'Angleterre et 

tt n résu'iats actuellement obtenus sont 
fènf/^ession constante et permettent 
. visager des bénéfices très importants, 

k. Pr,x d'émission a été fixé à 112 fr. 50 
le 'e Premier quart, Fr. 25, et la prime 
Ct

 r> 50- soit Fr- 37-50' à verser en "'(-rivant. ' 

Es «S COURSES 
Aujourd'hui, à 1 h. 15, courses à Vincennes 
PB0PRIÉT AIRES CHEVAUX 

w 
< 

Poids 

Hontes probables 

PRIX GISELLE 
Trot monté. — 4.000 francs. — Distance : 2.200 m. 

i 63 A. SpUrr. 
yuennevieres .... 4 03 l 'a u ré 

21. Deveaux... i 03 Deveauv 
h. Ugnèrcs... i 05 Leportier 
Et. Conncn... -1 65 Pain 

Qui Vive i 65 L. Pottier 
Ucnnebert . „ 4 65 A. Forcinal 
lid. Bcauvois.. yiiecn'a County.. 4 63 Dessause 
V. Lc/ranc— 4 65 E. James 

4 65 Gltton 
Clém. Uertrin. 4 33 Iteneaurt 
Clàm. Uertrin. 4 65 tlerieaud 

4 63 Méquig-non 
Ed. Ueauvois.. 4 63 L. Boudet 

4 03 liesnai'ti 
4 83 Pain 

UmeU.V.-llugo 3 62 Delamare 
j. Lapraye Riquet à la Moupe B 62 Puzenat 

Rivoli 3 62 Tamhei't 
Cdran-Umltard § 20 Goug'eon 
U.'Bénocque.. 3 60 X... 

PRIX DU TRAMWAY 
Trot attelé. — 0.000 francs. — Dlst.: 3.000 mètres 
J. Noltinger... [Olivette 
A. Petit. 
A. Gamare... . 
A. Citer on 
L. Hémard 
Th. de Cabanes 
A. Compin . 

Occident .... 
Polog-iie 
Ouistiti 
Pacha 
Oville 
Ortolan .... 

6 3025 
0 3025 
5 3050 
6 3050 
5 3075 
6 3075 
e 3075 

Simonetto 
Pain 
P. Viel 
II. Picard 
L. Hémard 
Simonard 
Verzèlé 

PRIX D'ANDAINE 
Cross-country pour cLbvaux de demi-sang 

10.000 francs. — 4.000 mètres 

Monastir II (J. Sempastous); 
daté), tombé. 

Encolure ; 1/2 long-ueur ; 

Gorenflot (J.-B. Bour-

se M. de Liste Orateur 
Taupier-Lêlarjelllem 
/. Clomençon. jTommy II 
D.-F. L'aemers Orphelin II 

Vainqueur V..... 
Thermomètre ... 
Parisienne II..'... 
futeaux II 
Puma Gorda 

112. 
LIFE TAILOR 

rue Richelieu, et 12, rue Auber 

O N N E 

p
 hm ' 

^dessus et Costumes Tailleurs 
4S© fr. et Manteaux à 225 fr. 

PRIX DE LA JATTE 
Trot attelé. — 4.000 francs. — Dlst 
Victor Réqis.. Quand Elle Veut. 
V Faurand... Quenouille 
G de Waziàres Qu Intense 
v'. Letranc.... Qulrinal 
li lioch Quadrille 
jî. Deveaux... Quand Même 
A. Essartiat... Québec 
j Boulin fils. Quelle Veine 
A Gamare Quatre à Quatre. 
Th. de Cabanes Quitte 
Cavey aine... Quenotte 
Gentien Quelmes 
j cabrol Quémandeuse ... 
Or Arnault Quocsita 
A. bourgeois.. Quinquina 
U. Ballièrc Quirinal 
O. Amar Quinine 
U. Clément Quiva 
H. Barillcau... Qulnaude 
Urne Leptalre. Pirouette 

2.200 mètres 
Cadichon 
Demorlssl 
De Wa/.ière 
E. James 
Bakker 
Deveaux 
Essartlal 
Lepelletler 
M. I'. Viel 
Simonard 
M. V. Cavey 
Vandenb. 
Monsieur 
Bouley 
Choisselet 
Leverrler 
G. Amar 
Peniecôte 
Verrière 
L. Du four 

André Bezard. 
J. Debayser... 
Céran-Maillard 
3. Arnault 
lui. Windels.. 
Maurice OoseilOrientaliste 
Fr. Chevalier., jiuirtllle 
Maros de Ccofct l'èdrlliade 
J. 'uarregain... 
F. de Bivoyre. 
A. Lcewenstein 
C. M or eau 
L. Hardy 
C. Moreau.... 
H. Fiormcnt 
Henri Blum 

Qui Vive IX 
Quart Gecko 
Qutruite 
Quint'On 
Qualité V 
Quarantaine IV... 

. | Qui ri ta 
Qulnola IV. 

Marc. Boussae. Quick 
Céran-MaUtard (jiMeuse II 
H. Hormenl 
L. de Clavières 
Georges Petit. 
J. Pôidebard.. 
De Penguilly.. 
J. Le Gonidec. 
De Cornulier.. 
Olivier Cassin. 

Quête 
Allélmia ... 
Arlèfe 
Quenouille 
Célesline .. 
Quakeresse 
Pierrot IV.. 
Querelleuse 

sont i ents JAMET'BUFFEREAU .„ 
s'^0 ,,n?.amsiisPl),irapprendresnrplaoeonpar correspond' 

»i,J( ' ~
UMpTABIUTÉ, etc. - Paris, 96. Ruedn Rivoli 

■JL""'1'!». Ijon, Saney, Strssbourg.llll», Roobili, Bruxelles 
™* PROGRAMME GRATUIT 

Trot monté. 
L. Hémard 
0. Dewilde.... 
F. Vève...... 
j. Boulin fils.. 
Olrg-nœderer. 
J. Delaide 
Qlrg-Beederer. 

Trot attelé — 
Henri Pral— 
Prince Sturdza 
V. Faurand... 
C. de Wazières 

1. Ducroux 
Céran-Maillard 
Céran-Maillard 
Th. de Cabanes 
M. Dot 
J. Cabrol 
A. Petit 
F. Monnier.... 
MmeD.V.-Uugo 

PRIX DE MARSEILLE 
- 12.000 francs. — Dlst.: 3.000 mètres 
Pirouette 
Portici 
Plaisance 
Prince Albert 
Phoonix 
Kenni 
Ontario 
PRIX DE CORNULIER 
30.000 francs. — Dlst. 

8 

300.1 
3025 
3025 
3050 
3050 
3075 
3100 

Daubiclion 
A. Méquig-. 
J. Poëy 
Lepelletler 
\on vin. 
Vcrzèlo 
lliaud 

Roxelane 
Robin des Bois.. 
Rosette 
ulrollée 
Rot du Jour 
Reynolds V 
Rysls , 
Rivlera 
Habag-as 
Rébecca 
Roi de Cœur 
Huy Blass 
Rabeuf 

2.500 mètres 
Courtade 
Bernardin 
Demorlssl 

. De Wazièr. 
; Batallly 
• Çéran-M. 
, Goug-eon 
i Sinjonard 
1 Tambéi'l 
' Monsieur 

Verzèle 
Willems. 
Non part. 

80 Méz. de Lls_ 
9> 11. Tanzia 
78 Clémençon 
78 Goulpeau 
78 G. Théodet 
76 Chaurand 
76 De Champr 
76 Mesller 
76 Xalntes , 
76 C. Gelin 
76 M. Mouley 
76 Dubreuil 
74 A. Justé 
74 Laforgue 
72 J. Luc 
72 Chevrlor 
72 Genouilhac 
72 M. ■Poirier 
76 M. Hormen 
72 chaurand 
70 Nleuvenb. 
70 De Champr 
70 Horment 
70 Deeoùrt 
70 René Petit 
70 Lécuyer 
70 M. Marc 
70 II. Giltins 
70 Even 
70 M. Poirier 

•ie Bcauvois. 

III... 

PRÉVISIONS 
Prix Giselle. — QUEEN, E 
Prix de la Jatte. — QUINTEUSE, Quclmès. 
Prix de Marseille. — ECURIE OLRY, 

Prince Albert. 
Prix de Cornulier. — GIROFLÉE, Rabagas. 
Prix du Tramicay. — OVILLE, Pacha. 
Prix d'Andaine. — CÉLESTLNE, Hem. 

ENGHIEN. —- Résultats du 19 novembre 

PRIX DE LA LYS 
Haies, à vend, aux encli. — 4.000 francs. — 2.500 m. 
1 La Baule, à M. A. Veii-Plcard G. 21 50 9 50 

(A. Benson) p. 13 , c 50 
2 Hurtebise (A Cat'bonié) p. 94 » 34*50 
3 Golombette (11. Semblât) p. 40 „ 14 „ 

4 Virgilien (F. Williams). — Non placés : La Con-
sulta (L. Uara); Fribourette (L. Morin), dérobée-
Imertda (E. Sentier), tombée ; Tahure m (H. Tall's) 
tombé. 

0 longueurs ; 3 longueurs ; 1/2 longueur. 
PRIX DU TARDENOIS 

Steeple-chase. — 7.500 francs. — 3.000 mètres 
1 Mégantic, à M. A. Vell-Picard G. 24 50 14 » 

(A. Benson) P. 14 » 7 » 
2 Doubts (Ed. Haës) : p, 3g > 21 » 
3 Ma Beauté (A. Kalley) P. 19 » 9 » 

4 Brinborton (P. Thibault). — Non placés : San 
Francisco (H. Semblât); Le Merisier (J.-B. Moreau); 

2 longueurs. 

' PRIX DE L'AMIENOIS 
Course de haies. - 5.000 francs. - 2.500 mètres 

1 me Crow, à M. Léon Agopian G. 177 » <» » 
(J.-B. Moreau) J "p Hi » 

2 JVight and Morning (A. Kalley) p 19 » « ™ 
3 Monte Santo II (II. Semblât)..! p 50 50 In ? 

4 A Tout Faire (A. Petit). — Non Placés • irmrt 
(T. Williams); Saint Richer (P. Thibault;Ouelle 
Lyre (R Heart) r Martinez (J. Bartholomew) • Clean 

Whife (O llawkms); Castellamarc (\v. Kerrldtrei 

3/4 de longueur; 2 longueurs; 3 longueurs. 

PBIX DE LA SAMBRE 
Haies, handicap. - 5.000 francs. - 3.000 mètres 

1 Aral, au marquis rie TriquervllIe...G. 15 50 s » 
(L. Barré) P \% ° " 

1 Onzain, à M. Paul WertUeimer V ôô 50 o -n 
(F. Williams) p ^ i° » S° 

3 L'Yser (F. Gaudinet) p }o Û ,~. 00 

4 Le Gros Madame (P. ThibauTt')'"'!'N0n „lacé, • 
La Couleuvre (L. Morin); Nfeiiport (P. Michel)- An' 
zuola (J. Drayton); Seigny (H. Semblât Roi M™ 
sole (J. Bartholomew); Mon Clhr^TG Mi'tebe 1) I^ 
Sopat (j. Cazeblelle), resté au poteau MUCneI1)' Le 

Dead -beat ; 1 long. I/o ; encolure. 

PRIX DE LA BRESLE 
Steeple-chase. — 5.000 francs. — 3.400 mètres 

1 Ourcq, h M. Ch. LIénart n n 
(.1. Sempastous) p \i oU 

2 Macreuse (A. Petit) ""p' J. 
3 Bridge (G. Prior). - Non placé'": Le Stlff 

Benson), tombé. 11 

Tête ; loin. 

7 » 
21 » 

(J.-H. 

PRIX 
Course de haies, -

DU SOISSONNAIS 
- 5.orw francs. — 2.8OO mètres 

1 Landman, h M. Charles Liénart G. "4 -,n -io m 
(6. MiteheU) p $™ ^50 

2 Fenton (P. Thibault) p « » il 0 

3 Ilarry L. (R. Ricard) . '"[.P. 71 50 Â ?ï 
4 La Bellone (G. Parlement). - Non placé, ■ 

Ignaucourt (E. Hardy); Frlcourt (J. Serré)- Offlli»; 
(F. Williams); Képi Rouge (A. BenTon); Dn "s »r 

Morava (J. Ayot) ; Chamade (F. Gau-(P. Michel) 
thier); Robosto (J.-B. I.assus); Billy Papke (j Boliâi-
Thessalle II (L. Solleret), tombée. w-"Oiia), 

4 longueurs ; 3 longueurs ; 2 longueurs. 

PETITES NOUVELLES HIPPIQUES 
— Les allocations des grandes épreuves hin 

piques, qui ne dépassaient pas le chiffre 
d'avant-guerre, viennent d'être augmentées 
par une décision du Comité de la Société 
d'encouragement. Le Grand Prix de PirU 
sera porté de 300.000 h 400.00Q francs le nrW 
de Diane de 75.000 à 100.000 francs, celui dp 
l'Arc-de-Triomphe de 150.000 à 300.000 francs 
et celui du' Conseil municipal de 100 000 k 
200.000 francs. 

R E N A U LT 
A vendre Coupé Limousine 12 HP absolument, 
neuve. S'adresser : Papeterie de la Seine. 
45, avenue de la République, Nanterre. 

J'ai du plaisir à dîner tous les quinze jours 
chez Francmédy. D'abord parce que l'on y 
mange bien, et ensuite parce que, après le re-
pas, deux salons, un fumoir, une salle de bil-
lard, une serre, une galerie et un vestibule sont 
à la disposition des invités. 

Grâce à cette profusion de pièces et de dé-
gagements, une fois terminée l'épreuve de 
l'absorption des aliments obligatoirement en 
commun, on peut semer tous les raseurs et 
trouver un coin où de savourer tranquillement 
son cigare on a la liberté.... Car on ne s'ima-
gine pas le nombre de bons cigares qui, depuis 
qu'il y a des hommes, et qui fument, ont été 
empoisonnés, ou seulement inconsciemment 
consumés, à cause d'une conversation insipide 
d'après-dîner. 

La première fois que j'ai été invité par 
Francmédy, il y a huit ans environ, j'ai passé 
ma soirée à chercher la retraite souhaitée, et 
je l'ai trouvée vers onze heures et demie... 
C'était tard pour ce soir-là, mais qu'importait: 
elle était trouvée pour la vie. 

En effet, toutes les fois que j'ai, depuis, 
dîné chez ce vieux Francmédy, j'ai pu atten-
dre dans le plus grand calme et dans l'isole-
ment le plus strict l'heure du pardessus et de 
l'évasion. 

La retraite en question se trouve dans le 
vestibule qu'il faut traverser pour s'en aller. 
Personne n'a jamais l'idée d'y stationner... 
Dans un coin assez sombre, il y a un énorme 
palmier posé sur ur\ pied japonais en bois de 
fer ajouré; derrière ce palmier se déplie un 
haut paravent à six feuilles, en cuir de Cor-
doue; et. derrière ce paravent, il y a une ban-
quette Renaissance, garnie d'un long coussin 
moelleux. 

C'est là qu'après avoir adroitement semé les 
convives et le maître de la maison, je me retire 
discrètement tous les quinze jours, pour couper 
court au bridge, aux conversations sur la crise 
des domestiques et la vie chère, et pour griller 
mon excellent cigare en rêvassant à mon aise. 

On me dit bien, de temps en temps, quand 
je reviens prendre congé : 

—- Ah çà! où, étiez-vous donc? 
Mais je réponds, par exemple : 
-—■ Je causais là-bas, dans un coin, avec 

Legrieux... Nous parlions de l'avenir de la 
Bosnie-Herzégovine... 

On n'insiste jamais, effrayé que l'on est à 
la pensée que ce sujet de conversation aurait 
pu être imposé par moi à l'attention générale... 
Bien entendu, je change, selon la circonstance, 
le nom de mon interlocuteur imaginaire, choisi 
prudemment parmi ceux que, de mon poste de 
guetteur, j'ai vu filer à l'anglaise. Je change 
aussi chaque fois le nom du pays dont l'avenir 
politique me préoccupe au plus haut degré. 

Hélas! la paix éternelle est réservée à l'au-
tre monde! Il y a un mois, j'étais béatement 
allongé à demi sur ma banquette Renaissance, 
entouré d'un nuage épais de fumée havanaise, 
lorsque j'entendis une voix inquiète qui disait: 

— Ah çà! il y a du feu derrière ce para-
vent! 

Et puis un être vivant pénétra dans mon 
réduit : c'était Grisselle, un autre commensal 
assidu de la maison. 

-—- Qu'est-ce que vous faites là ? me de-
manda-t-il, tout surpris... Vous êtes en pé-
nitence ? 

— Je fume. 
— Vous êtes certain que vous ne brûlez 

pas ?... Vous dégagez une fumée d'usine !... 
Plongé dans mes réflexions, j'avais incons-

ciemment mis l'accélérateur à mon cigare et 
sottement révélé ma présence. 

Toute sottise se paye ; j'allais payer la 
mienne. Grisselle s'assit à côté de moi. 

— Vous vous embêtez aussi, commença-t-il. 
— Votre « aussi » me fixe sur la nature 

de vos impressions de voyage chez Francmédy, 
répondis-je; mais moi, je ne m'embête pas du 
tout... Grand fumeur, je fume à l'écart pour 
pouvoir penser à ce que je fais, et voilà tout... 
Notre ami est délicieux... J'aime beaucoup 
Firmin Francmédy; c'est un garçon sûr, intel-
ligent, qui ne manque pas d'esprit... 

— Oui, il a de l'esprit... de l'esprit de 
suite pour ses affaires, ses entreprises... 

— Si je ne me trompe, c'est un très vieil 
ami à vous ? 

— Je le connais depuis toujours; alors, 
vous comprenez que je peux le juger ! 

— Quel drôle de ton !... Vous n'avez pas 
l'air chaud-chaud ? 

— Voulez-vous que je vous dise ? Firmin 
est surtout un veinard !... J'en sais quelque 
chose, moi, qui étais aussi intelligent que lui, 
sinon davantage, et que cette veine insolente 
a contraint pendant près de cinquante ans à 
n'être en quelque sorte que le parent pauvre, 
le sacrifié, le toujours-au-second-rang ! 

— Comment cela ? 
■— Parfaitement. Je sais quelle fata-

lité exaspérante m'a toujours, lorsque s'avan-
çaient en double les profits, les avantages, les 
honneurs, gratifié du moindre des deux... Et 
c'a toujours été lui qui avait l'autre, le meilleur 
morceau... Après un demi-siècle presque de ce 
régime, avouez que l'on a bien le droit d'avoir 
un ami d'enfance dans le nez ! 

Par amour du document, j'acquiesçai vio-
lemment. 

L'autre tomba lourdement dans le panneau. 
— Je pourrais vous énumérer des faits pen-

dant huit jours, mais quelques exemples typi-
ques suffiront. 

— Ils suffiront ! 
Les premières révélations de cette chance 

et de cette malchance inséparables remontent 
au temps de l'école, où nous étions petits ca-
marades... Tenez, chaque fois qu'il y avait un 
classement par ordre alphabétique, qui est-ce 
qui passait le premier de nous deux ? Franc-
médy! à cause de l'F... Moi, j'arrivais avec 
mon G comme un serin, et le pion disait : 
« Grisselle, derrière Francmédy! » La même 
chose plus tard, au régiment, où nous nous 
étions arrangés pour être ensemble... Sans que 
l'on ait jamais su pourquoi, il a été nommé 
brigadier juste dans les délais réglementaires; 
vexé, je fais du zèle, du service, et aussi des 
pieds et des mains ; je potasse, je trime... Ça 
traîne... Enfin, un jour, j'apprends que je vais 
être promu; je vais le voir pour lui annoncer 
que nous allons être collègues et savourer un 
peu son embêtement assuré : « Ça, par exem-
w pie, me dit-il en riant, c'est une drôle de 
» coïncidence : je suis nommé de ce matin 
». maréchal des logis ! » Eh bien, mon cher, 
ç'a été comme ça toute la vie ! Toute la vie, 
vous m'entendez Tenez, au point de vue 

i industriel : il est dans la soie, et je ne suis 
| que dans le coton ! Pourquoi ? Hasard de 

carrière et de début... A l'exposition de 1900, 
il a eu une médaille d'argent, moi, naturelle-

! ment, une médaille de bronze... A Chicago, 
j j'ai pu attraper la médaille d'argent, il a dé-
i goté celle en or !... Quand, à San-Prancisco, 
: j'ai obtenu à mon tour, non sans peine, la mé-

daille d'or, lui, il a été décoré !... Dix ans j'ai 
attendu la croix après lui; eh bien, en janvier 

dernier, je lui téléphone dare-dare, aussitôt 
renseigné, pour lui apprendre que j'ai le ruban: 
« Décidément, me répond-il, nous nous sui-
» vons toujours comme de bons vieux amis : 
» on m'informe à la minute que j'ai la ro-
» sette ! » 

» Nous nous suivons... » Naturellement, 
celui qui suit, c'est moi... Il va toujours de-
vant ! II y a de quoi enrager ! L'énervant, 
c'est que c'est la même chanson pour les évé-
nements de la vie privée... Il s'est riïarié un an 
avant moi. Il est resté deux ans sans avoir 
d'enfant... Bon ! me suis-je dit, me rendant 
compte un certain jour que nous avions des 
«espérances»; sur ce point-là au moins, je 
vais lui damer le pion !... Patatras ! il me 
confie huit jours après qu'il sera père avant que 
Tannée soit révolue !... J'ai un fils, un gros, 
avant lui, enfin !... Vous croyez qu'il se ré-
signe ? Savez-vous ce qu'il me fait ? Douze 
jours après, il a deux jumeaux, mon cher !...: 
Avouez que c'est violent ? » 

■—■ Intolérable ! accordai-je. 
Encouragé par mon indignation hypocrite, 

Grisselle allait continuer l'énumération de ses 
griefs, lorsqm'une voix aigre, acrimonieuse re-
tentit dans le vestibule, qui criait : 

— Ernest ! Ernest ! Ah çà, où donc est-il 
encore, celui-là ! Il n.'est jamais là quand il 
faut ! 

— C'est ma femme, murmura Grisselle en 
se faisant tout petit... C'e£ le bouquet ! L'en-
fer sur la terre pour les péchés que j'ai dû 
commettre ailleurs ! 

Il s'était levé : 
— Cela vous représente deux heures de ré-

criminations véhémentes sur la planche... 
Qu'est-ce que je vais prendre !... Elle ne se 
taira qu'endormie, et encore... Aussi, savez-
vous, parmi toutes ses chances, celle que je 
pardonne le moins à ce veinard de Francmédy? 
C'est d'avoir été veuf avant moi ! 

Et il s'en alla, le dos tendu, au devant de 
l'orage conjugal. 

J'ai revu ce pauvre Grisselle au dîner sui-
vant. 

— Vous savez que je n'y ai pas tenu... 
m'a-t-il dit... Il a fallu que je me soulage de 
ma rancune vis-à-vis de Francmédy... Après 
cinquante ans de frein rongé, j'en avais bien 
un peu le droit, hein ?... Eh bien, je vous 
donne en mille ce qu'il m'a répondu ! 

■— Quoi ? 
— Tu trouves que je t'ai toujours soufflé 

ton tour, m'a-t-il dit, que j'ai toujours été en 
tout et partout avant toi ?... Je m'en excuse 
et te promets-une revanche: je te laisserai 
mourir le premier ! 

Miguel ZAMACOÏS. 
(Traduction et reproduction réservées.) 

LES SPORTS 
PETITES NOUVELLES 

— Les éliminatoires du challenge Adolphe 
Ruzé se disputeront demain matin, à 9 heures, 
au lycée Condorcet, rue du Havre. Là finale est 
fixée pour le 28 novembre. 

— Cet après-midi, à 15 h. 30, notre confrère 
le Petit Journal distribuera, dans sa salle des 
fêtes, les récompenses des épreuves cyclistes 
qu'il a organisées en 1920. 

— L'athlétisme et la natation tiennent un con-
grès :1e premier, cet après-midi, 51, rue de Clichy 
(salle de photographie) ; l'autre, ce soir, au siège 
de l'U.S.F.S.A., a$n de se constituer en fédéra-
tion autonome. 
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LES PLUS JOLIS MEUBLES 
ANCIENS — COPIES D'ANCIEN 

chez EELZACQ-PEROL 
4 et -6, rue de la Pépinière, PARIS 

SENSATIONNEL 

IO°/o DE R^BABS 
Sur tous les Prix Marqués 
Malgré les Prix très Réduits auxquels 
elle vend déjà toutes ses Marchandises : 

PERFECT KOUSE, 12, Fg. Montmartre 
tient à être la première à faire profiter sa 
Clientèle de tous les rabais qui se produisent en 
fabrique et décide de faire, à partir de ce jour 
et jusqu'au 1er Janvier, une diminution 
de J O °/o sur tous ses articles marqués 
en chiffres connus. 

COMPLETS cheviotte ou nouveauté. 150-200-275 
PARDESSUS RATINE .... 250-350 
RAGLANS FANTAISIE. . , 175-225-275 
PALETOTS GABARDINE. . I6O-200-275 
CHEMISES - BONNETERIE - PYJAMAS 

10 % DE RABAIS 
Sur les Prix ci-dessus et sur tout le Catalogue 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
Samedi 20 novembre 1920 

GALA DE BIENFAISANCE 
. Lorsque le beau saceès de M. Capus, la Tra-
versée, aura terminé sa carrière au théâtre 
Marig'ny, le théâtre montera la célèbre Atlan-
tide, de M. Pierre Benoît, adaptée à la scène 
par M. Henri Clerc. Les auteurs ont tenu à 
ce que Pavant-première de leur pièce fût don-
née, dans le courant de décembre, au profit de 
YŒuvre des enfants des régions dévastées, 
dont M. Millerand est le président d'honneur. 
LKS COURS 

— A l'occasion de la fête de S. M. le roi 
'Albert Ier, l'ambassade de Belgique fera cé-
lébrer un Te Deim, demain dimanche 21 no-
vembre, à 11 heures, en l'é<rlise belge, 181, rue 
de Charonnc. 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— Le président de la République et Mme 
Millerand ont offert, hier matin, un déjeuner 
en l'honneur de S. Exe. l'ambassadeur d'An-
gleterre et de la comtesse de Derby. 
• — Lord et ladij Derby quittent Paris, au-
jourd'hui, par train spécial, à midi, pour se 
rendre à Londres. 
NAISSANCES 

—■ Mme Pedro Vaz de Carvalhaes, née Bré-
thous-Lafargue. a mis heureusement au monde 
un fils qui a reçu le nom de Barnabe. 
DEUILS 

■—■ Le professeur Debové, secrétaire perpé-
tuel de l'Académie de médecine, vient de mou-
rir, âgé de sqixante-quinze ans, des suites 
,d'une longue et cruelle maladie qui avait né-
cessité, il y a peu de temps, une intervention 
chirurgicale. En 1890, il fut choisi pour oc-
cuper, à la Faculté de .Paris, la chaire de pa-
thologie interne. Doyen de la Faculté de mé-
decine en 1902; i! fut élu' membre de l'Aca-

. demie de médecine en 1892 ; il succéda, en 
1913, au professeur Jaecoud comme secré-
taire perpétuel. Il était commandeur de la 
Légion d'honneur. 

— On annonce la mort de Mme Fries, mère 
de M. du Bos, qui vient de succomber en son 
domicile de l'avenue Henri-Martin, âgée de 
quatre-vingt-quinze ans. 

B L O C NOTE 

EN CE MOMENT 

SIS-TAILLEUR 
C3, IFtixe du. Louvre 

EXÉCUTE SUR MESURE 

Costume Complet ou Pardessus... 225F 

Costume Tailleur pour Dames... 325f 
Robes et Manteaux confections 
lOOf- ISQf- I75<- 200f- 225f 

est le plus 
riche 

en crème 

IE LAIT 
CONCENTRÉ 

SUISSE 

C'est le plus cher, mais le meilleur 
Siige social : S9, rue de la Bienfaisance, PARIS 

En vente dan3 toutes les tonnes malsons 

COMPLET VESTON J™ 

Coupe 

irréprochable 

16, B1 POISSONNIERE 

I-3 A. "SESM S SE» 

Les Petites Annonces d'" Excelsior" 
sont reçues, ii, boulevard des Italiens (escalier par-
ticulier S. N. P.), de 9 heures du matin a midi et 
de 14 heures' a 18 heures, sauf la veille du jour 
d'insertion, où la réception s'arrête à midi. 

J E signalais, il y a deux jours, une crise du 
ruban rouge. Serions-nous menacés d'une 
crise du ruban violet? 

Rien ne l'annonce encore. Mais il est conve-
nable que les intéressés s'y préparent, car j'en-
tends parler d'une autre promotion prochaine 
qui va réchauffer encore bien des cœurs et 
troubler bien des sommeils. 

C'est une grande erreur, en effet, de croire 
que le prestige toujours croissant de la Légion 
a'hanneur ait causé le moindre tort, à celui 
des pailmes académiques. La « Légion » a 
son public, qui est considérable ; les palmes 
ont le leur, qui est plus considérable encore, 
et qu'aucune attente non plus ne décourage ! 
Cela est touchant; et j'avoue que si l'impatience 
d'avoir le ruban rouge m'a quelquefois, de la 
part de certaines personnes, semblé ridicule, 
l'ambition d'être officier d'académie ne m'a 
presque jamais fait rire. 

C'est une de ces ambitions d' « humbles » 
qu'eût aimées François Coppée. Ceux qui 
l'avouent, cette ambition-là, sont généralement 
de braves gens à qui suffisent les tout petits 
bonheurs, et que la vie n'a pas gâtés. Je sais... 
ii y a la petite danseuse, le comique de café-
concert, le machiniste et l'habilleuso de théâ-
tres subventionnés qui arborent volontiers ce 
bout de ruban violet, et qui sont cause que les 
gens d'esprit ne parlent qu'avec ironie d'une 
distinction si facile. Mais' les gens d'esprit ne 
pensent pas à tout. Ils ne pensent pas que l'or-
dre des palmes académiques a, comme tous 
les ordres, son aristocratie; une brave élite où 
l'on rencontre l'officier professeur, le chef de 
musique, le rat de bibliothèque, le bon instru-
mentiste; l'instituteur... 

L'instituteur! Je me souviens que le poète 
Maurice Boucher, à l'époque où il commença 
de visiter les écoles primaires de France pour 
y populariser l'art du chant, eut une idée char-
mante. Bouclier est chevalier de la Légion 
d'honneur et officier d'académie. Chaque fois 
qu'il allait visiter une école, il ôtait son ruban 
rouge et le remplaçait, à sa boutonnière, par 
le ruban violet. C'était sa façon de rendre hom-
mage au maître d'école. 

A ce propos, et en passant, je voudrais bien 
poser une question à M. Honnorat. Pourquoi, 
dans l'ordre de la Légion... universitaire, 
l'avancement s'arrête-t-il au grade d'officier, 
c'est-à-dire à la rosette? Jean Dupuy, minis-
tre de l'Agriculture, créa naguère des com-
mandeurs du mérite agricole. Ne pourrait-on, 
de même, créer quelques commandeurs de 
l'instruction publique? Je sais plus d'un pro-
viseur ou inspecteur à qui cette cravate-là fe-
rait un plaisir énorme ! 

SONIA. 

A l'Académie des inscriptions 

La baisse s'accentue... 
La'mode apporte au costume féminin des 

variations infinies, mais le costume tailleur 
conserve toujours la même faveur, car il 
réalise réellement l'élégance dans la sim-
plicité. 

La réapparition sur le marché des tissus 
qui ont si longtemps tait défaut permet 
aujourd'hui à la Belle Jardinière d'offrir 
à s'a clientèle do Paris et de ses succur-
sales : Lyon, Marseille, Bordeaux, Nantes, 
Nancy et Angers des costumes tailleur sur 
mesure à partir de 295 francs, ce qui re-
présente une diminution sensible sur les 
prix. 

Cette concession sera d'autant plus ap-
préciée qu'elle a pour but d'entretenir la 
main-d'œuvre et d'éviter le chômage dans 
les ateliers. 

La "Dernière Catherine'' 
La fête de la « Dernière Catherme » que 

Mariage- donnera le 28 novembre en l'hon-
neur cla ses abonnés sera présidée par le 
docteur Bérillon. Conférence suivie d'une' 
sauterie avec lunch. Rappelons que Ma-
riage, revue de propagande familiale pour 
faciliter le mariage en France, approuvée 
par d'éminentes personnalités, est en 
vente partout et 24, rue Milton, Paris, au 
prix de 1 franc. 

LA CURIOSITE 

L'Académie des inscriptions et belles-let-
tres tint, hier, sa séance publique annuelle. 
Petit auditoire, mais choisi. Selon l'usage, 
le président en exercice, M. Charles Diehl, 
récita d'abord le nécrologe des membres de 
la Compagnie morts au cours de l'année. Ce 
funèbre devoir rempli, il salua les HOU-

veaux élus et proclama les récompenses. 
Le docte directeur des archives natio-

nales, M. Victor Langlois, fit ensuite une 
spirituell. lecture sur un ouvrage incuna-
ble rarissime, De spiritu Guidonis [l'Esprit 
de Gui)... Il s'agit d'une histoire de reve-
nant, à Alais, en 1323. 

Après M. V. Langlois, M. René Cagnat, 
secrétaire perpétuel, récite l'éloge ae 
M. Héron de Villefosse. 

La vente Roybet a obtenu, dans les Galeries 
Georges-Petit, un' très réel succès- -Quoique 
ces objets, du moyen âge et de la Renais-
sance, s'adressent à un publie plutôt restreint, 
ceux-ci ont été très disputés, dépassant sou-
vent, et cela de beaucoup, les estimations des 
experts, MM. Mannheim et Léman.'Voici quel-
ques-uns des prix principaux : la Crucifixion, 
peinture espagnole du quinzième siècle, 11.000 
fre-nes. Bois sculptés : Deux Vierges (Au-
vergne, XII°-siècle), 20.000 francs (estimation, 
12.000 francs) et 9.500 francs. Sculptures : 
Vierge (N° 45), 66-500 francs, sur estimation 
de 40.000 francs; Vierge (N" 46), 35.000 fr., 
sur estimation de 30.000 francs. Petite statue 
d'une sainte femme (N° 47)', 6C.000 francs. 

sur estimation de 11.000 francs. Groupe 
n" 50 : 25.500 francs. Groupe n" 51 : 45.500 
francs, sur estimation de 30.000 francs. Petite 
statue d'un évêque : 29.500 francs, sur esti-
mation de 20.000 francs. Trois statuettes 
(N" 54), 21.000 francs. Group-î de six sta-
tuettes (N" 02) : 19.000 francs; retable 
(N" 64) : 15.500 francs. — L.i FUBETIÈEE. 

A L'HOTEL DROUOT 
Salle 7. — Vente. Collection d'un amateur 

rouennais. Faïences et porcelaines anciennes. 
(M1, Lair Dubreuil, M. Vandermeersch.) 

Salle 10. — Vente. Bijoux ornés de brillants, 
perles et pierres, dentelles,, fourrures. (M° H. 
Baudoin, MM. Mannheim, Reinach et Charraud.) 

Salle 11. — Vente. Objets, d'art et d'ameu-
blement anciens et modernes, tableaux, sculp-
tures, meubles et sièges anciens et modernes, 
appartenant à Mlle X... (M0 A. Couturier, M. 
Guillaume.) 

Galerie Petit. — Exposition particulière. Objets 
d'art, dessins, tableaux, meubles, tapisseries, im-
portante tapisserie de Beauvais d'après François 
Boucher, à divers- amateurs. (M0 Lair Dubreuil, 
MM. Pauline et Lasquin.) 

PONT DES ARTS 
Voici enfin restaurée, après plusieurs années 

de travaux, la. jolie tour de Saint-Germain-
l'Auxerrois. 

Félicitons-en Paris, mais mettons en garde 
l'érudition des amis des vieux monuments qui 
seraient tentés de considérer cette lo.ir comme 
« une des merveilles de notre architecture dii 
moyen âge », ainsi que l'appelait un de nos 
ministres de l'Instruction publique, qu'on avait 
oublié d'instruire sur l'état civil de ce joyau 
de pierre. 

— Mon confrère Deglane, nous disait, hier, un 
Immortel, occupe à l'Académie des beaux-arts 
le fauteuil de l'architecte, nullement moyen-
âgeux, mais moderne, auquel Paris doit la 
tour de Saint-Germain-l'Auxerrois. 

» Cet architecte fut Théodore Bâku, qui cons-
truisit de toutes pièces ladite tour, de 185S à 
1:861. Ainsi, elle n'a pas, cette jolie tour, tout à 
fait soixante ans d'existence. » 

Le quatorzième Salon de l'Ecole française, ex-
clusivement réserve aux artistes de nationalité 
française, aura lieu fin décembre et janvier 1921. 
le; œuvres devront être remises au Grand-
Palais les 17 et 18 décembre. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
KA' MATINEE : 

Odéon, 14 h., le Maître de son cœur, Un coup de 
vent; Gaîté-Lyrique, 14 h. 15, les Saltimbanques; 
Trianon-Lyrique, 14 h. 30, la Servante maîtresse, le 
Maréchal Ferrant ; Châtelet, 13 h. 15 ; Soala, 14 h. 30 ; 
Grand-Guignol, 14 h. 30; Cigale, 14 h. 30; Déjazet, 
14 li. 30 ; Olympia, 14 h. 30 ; Médrano, 14 h. 30 ; Cir-
que de Paris, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, môme 
spectacle que le soir ; Concerts Colonne (Châtelet), 
16 h. 45 ; Th. des Champs-Elysées, Société des Nouv. 
Concerts. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche pour cause de grève.. 
Comédie-Française, 20 h. 30, les Marionnettes. 
Opéra-Comique, 20 h., les Noces de Figaro., 
Odéon, 20 h. 15, André del Sarto. 
Galté-Lyrique, 20 h. 25, ta Fille du Tambour-major. 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 b. 30, t'Appassionata. 
Vaudeville, 20 h. 30, les Ailes brisées. Mat. J. et dlm. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène V-upfn. 
Gymnase, 20 h. 30. la Rafale. 
Renaissance. 20 h. 30, Mon Homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 h. 30, les Conquérants. 
Athénée, 20 h. 30, le Retour. 
Marigny, 20 11. 30, la Traversée. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle fa 

/ait d'l'œil 1 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, Daniel. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30. la 3rannhe morte. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 30, les Saltimbanques. 
Théâtre Michel, relâche. 
Théâtre Femina, 21 h., One faible femme. 
Th. Edouard-VII, 20 11. 30. Je t'aime (Sacha Guitry). 
Th. des Champs-Elysées, 20 h. 30, ballets suédois. 
Apollo, 20 n 30, ta Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 h., le Scandale de Deauville. 

Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Slrogoff. 
Mogador, 20 h. 15, Bip. 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 
Potinière, relâche. 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du lion Dieu. 
Maison de l'Œuvre, 20 h. 30, Solness le constructeur. 
Vx-Colombier, 20 h. 30, la Jalousie du Barbouillé. 
Soaia, 20 u. 30, tes Degourais au H« escadron. 
Gd-Guignol, 20 'h. 30, Devant la mort ei nouv. spect. 
Théâtre Moncey, 20 h. 30, la Maternelle. 
Cluny, 20 h. 45, Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 h. 30, J'veux tromper ma femme. 
Théâtre Albert-I", 20 h. 30, Boudu sauvé des eaux. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Casino de Paris, 20 n. 30, Paris qui jazz (Mistlngruett). 
Folies-Bergére, 20 11. 30, l'Amour en folie. 
Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 heures, thé-tango. 
Cirque de Paris, !» les soirs, 20 attractions. Danctnpf. 
Concert Mayol, le roi des comiques Dranem chante 

et joue Peloche, ou la gare d'amour, opérette 
bouffe. Partie de concert. 

Ba-Ta-Clan, 20 n. 30,Tilin. opérette. (Immense succès). 
Alhamhra, attractions diverses. 
Cirque Medrano, 20 n. 30, mat. Jeudi, sam., dlm., fêtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30. attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, 20 h. 45, Musidora, Martini. 
•Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Nombreuse, Balder). 

CINEMAS, DA-NCINGS et DIVERS 
Marivaux, Flipotte, Fatty Maciste, Cité perdue, etc. 
Apoilo, 17 a la h., tùé dansant. 2 orchestres, barrabio 

et jazz-band. 
Palais de dansa Duque (Alcazar), v les Jours, de i 

a 7 h. et ae 9 h. â minuit et demi. 
Palais Pompéien, 47, ba Raspall. Jeudi, dlm.. thé dan-

sant ; vendredi, sam., dlm., soirée. 

LES T HE ATRES 
LA REOUVERTURE DE L'OPÉRA 

EST PROCHAINE 

A la fin de la séance d'hier, à la Bourse 
du travail, le délégué des choristes est 
venu affirmer que M. Seltz, délégué des mu-
siciens, avait déclaré que « la' partie était 
perdue et que la seule solution était de 
rentrer à l'Opéra ». 

Hissé à la tribune. M. Seltz a répété cette 
déclaration au milieu d'un grand tumulte. 

Certains approuvèrent le délégué ; d'au-
tres le huèrent, mais l'ordre du jour ne 
fait pas état d'une « opinion qui est pure-
ment personnelle ». 

Ajoutons que le concert symphonique 
d'hier soir, à la salle Wagram, attira une 
foule nombreuse, mais que les chefs d'or-
chestre annoncés, MM. Gaubert, Busser et 
Grovlez, ayant refusé leur concours, c'est 
M. Buisson qui fut au pupitre. 

A l'Opéra, on a planté les aécors à Antar 
et l'on s'attend à une réouverture pro-
chaine. 

La première d'aujourd'hui. — Au Tria-
non-Lyrique, à 14 h. 30, la Servante maî-
tresse, opéra-bouffe en deux actes, de J.-A. 
Nelli, musique de Pergolèse ; le Maréchal 
Ferrant, opéra-comique en deux actes, de 
Guetant et Anseaume, musique de Phili-
dor. 

Comédie-Française. — M. Silvain, retour 
de son congé annuel, fera sa rentrée, di-
manche en matinée, dans le rôle de Tar-
tufe. 

— En présence du succès des Deux Eco-
les, la Comédie-Française annonce et ouvre 
dès aujourd'hui la location pour les repré-
sentations suivantes de la pièce de M. Al-
fred Capus : samedi 27 novembre, mer-
credi 1;", vendredi 3, dimanche 5 décembre, 
en soirée. 

PETITES NOUVELLES 

— M. Roger Karl et Mlle Simone Joubert 
créeront l'Homme à la Rose, au Théâtre de 
Paris, aux côtés de M. André Brûlé, Mlles 
Monna Delza, Eve Francis, Mary Marquet, MM. 
René Maupré et Gaston Dubosc. 

— Mlle Jane Kirsch, de l'Opéra, a perdu, 
hier à 4. heures, un pendentif de forme ovale 
avec perle fine au centre, entourage brillants 
et saphirs. Une bonne récompense à qui rap-
portera le bijou 14, rue du Rocher. 

BRICHANTEAU. 

TH. DE PARIS. — Ce soir, demain, i.:atinée et 
soirée, 3 dernières du grand succès Arsène 
Lupin. Loc. : Cent. 38-78. 

PORTE-St-MARTIN. — Dem., mat. l'Appassio-
nata. Jane Marnac, P. Magnier, L. Gauthier, 
Lorrain, Sylvie. 

CAPUCINES. — Le Scandale de Deauville 
sera donné en matinée demain, à 3 heures. 

TH. DES CHAMPS-ELYSEES (Société des 
nouveaux concerts). — Aujourd'hui, à 14 h. 30, 
25° concert. Orchestre sous la direction de 
D.-E. Inghelbrecht. Téléph. Passy 27-61. 

A LA PIE QUI CHANTu. — Demain dimanche, 
à 3 heures, lre matinée du nouveau spectacle, 
unique à Paris. Musidora, Lerner, le chanson-
nier Martini dans ses œuvres, etc. 

CIRQUE DE PARIS. — Aujourd'hui, en mati-
née et en soirée, débuts de Taxas-Joë, qui pré-
sente/do terribles lions, et des 4 Régal's, qui, 
les yeux bandés, exécutent un extraordinaire 
saut périlleux. Les Woorkfords, rois du tra-
pèze, et quinze autres attractions. 

un ne HAIT PAS SI^^**^i». 

CONSTANTIN RETOURNERA EN mht 
MAIS ON SAIT BIEN QUE "^t 

TOUS LES PARISIENS RETOURNERONT 
voir la célèbre revue "u««l 

L'AMOUR EN FOI tir 
jouée par Miss Campton — Dorville 
M"» AgnèsSouret, la plus belle femme7»Br.ach et 
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GRAND GALA FLEURI 
P1Ui6 Ûe r0!?!„7.,Att.raCtl°n5 sensati°naelie

5 

ABÀRIN 
CE SOIR GRAND GALA 

FÊTE DE SAINTE=CÉCILE 
Les Muses à Tabarin 

Chars, Cortège, Défilé, French Cancan 
I De 2 à. à 7 h., MATINEE. - Attractions 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (15 „ „, 
che). — Tous les jours, de 5 à 7 h û thia?" 
plus élégant, les danses en vogue Le P ÛJ8 

orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard B!
 E 

Tous les jours, de 5 h. à 7 h 

THÉ DANSANT 
- ■ .' avec 

les deux meilleurs : orchestres de Pari» 
Sarrablo et I _ 8 

i musiciens argentins | Le clavero's jazz-bana 

I A/" IV 10 ADMIHABI.J; 

ANDRÉ GIDE 

LA SYMPHONIE 
PASTORALE 

Un volume. 
DOUZIÈME ÉDITION 

4 fr, 80 

EDITIONS DE LA NOUVELLE BEVIÔ^FRÀNCAÎST 

35 et 37, r. Madame, PARIS (VI«)._ Tél. Fleurus 12-27 

GO LD STAR R Y 
STYLOGRAFHE, plume en or 

20 modèles SANS TAXE SE LUXE 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
m gêne aucun mouvement du corps 

Fuites élastiques amovibles 

" IMPERDABLES" 
Breveté S. G. O. G. 

Boaelsrié inoxydable pal 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 
48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être tait droit qu'aux 
demandes présentées dans les conditions ci-dessu». 

ALPHA 
B. R. C 

MOINS COUTEUX 
QUE LE BEURRE 

LE REMPLACE ET LE VAUT 

Etablissements ROBEUTY, Marseille 

LLEFER 
SONT INCOMPARABLES COMME 

FINESSE ET DURÉE DE COUPE 
LES RECLAMER PARTOUT 

CatalK".' illustré A?? RASOIRS ROO/fOlfifCÏG/mi/e 

20 kilom. de Paris — Sans concurrence 

MOULIN à CYLINDRES 
500 quintaux par jour 

MATERIEL NEUF — AFFAIRE INTERESSANTE 
Prix, comprenant terrain, construct., matériel 

et clientèle, à débattre. S'adresser : 
PETITJEAN, 9, RUE DES HALLES, PARIS 

Maîales de la Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à 
l'époque du RETOUR 
D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation 
d'étouffement et de suf-
focation qui étreint la 
gorge, des bouffées, de 
chaleur qui montent au 

visage pour faire place à une suéur froide 
sur tout le corps. Le ventre devient dqu-
loureux, les règles se renouvellent irrégu-
lières ou trop abondantes, et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors 
qu'il faut sans plus tarder faire une cure 
avec la 

1 JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante an:, 
même celle qui n'éprouve aucun malaise, 
doit faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY à des intervalles réguliers si ello 
veut éviter l'afflux subit du sang au cer-
veau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, 
la rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'ou-
blie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux par-
tiels les plus faibles et y développera les 
maladies les plus pénibles : Tumeurs, 
Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Esto-
mac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pré-
parée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen, se trouve dans toutes les Phar-
macies, le flacon : 8 fr. 30, plus impôt, 
0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

g JL •^Mf\rT> Cïï"*T Extrait total 18 WAWU I ■&ELLJ de CRESSON 
gcimud7 Les MAUX d'ESTOMAC 
Le flac. 12 fr, Pharm. NORMALE, 19, r. Dronot, Paris. Ttes pharm. 

TISSUS AU RABAIS 
Liquidation, pour cause fin bail et cessation 
commerce, d'un stock de velours, laine, serge, 
karacul, imperméables, soieries pr taill., coutur. 
et partirai, par métrage au-dessous du cours; 
robes et mant. tout faits, manneq., miroir Brot 
empiloir, etc. Blanchard, 3, Fg-St-Honoré, Paris. 

BONDIS &C 
45, Avenue de la Grande-Armée, 45. Paris 

VENTE — GARAGE — LOCATION 
Renault — Delage — oelaunay 

DELICIEUSE 
LAXATIVE 
DEPURATIVB 

4T45 ia boîte t"» Pharmacies (itpt compris^ PURGATIVE 
TISANE B0NNARD 
PELADE HOT1CB BRATVITB 

BBHIT. akarmaclen, 
alAntau. Touioiuta G. rue Mai 

OTT*T?f\T-?T\T neuve sortant usine, visible 
y 11 £%.\JHiV% carrosserie 142, av. Malakoff. 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir* 

Vous ne vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 
emp^ez La PÉTROLÉiNE du Dr Jammes, 
qui arrête la chute des cheveux, fortifie leur croissance j 

et les empêche de blanchir. Les personn»s qui J 
l'emploient ont toujours une cheçelure souple 

soyeuse, brillante et sans pelUculey 
PRIX : 9fr.90 dans les pharmacies. 

(impôt compris) 

Env. feo p. poste. 12 f. 50. J. BERTHIER, Grenoble. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DUPLICATEUR 

COPIEUR 

AMEUBLEMENT 
DE BUREAUX 

Salle d'exposition : 27, Bd des Italiens, Paris 
1er étage 

. P/ùs K d'Oignons^ 
- L. EL 

►UNION REDUCER] 
du Docteur SCHOLL 

(en caoutchouc hygiénique) 

se porte à même U peau, soulage immédiatement 
L'OIGNON LE PLUS DOULOUREUX 

en le protégeant de la pression et 
du frottement de la chaussure* 

Efite la déformation de ta chaussure et réduit 
peu à peu la difformité. 

Pour Hommes et Dames pieds droit et gauche. 
La pièce. . . . 4.50 

A.SCHOLL 59, rue Marcadet 

PARIS 

CIRQUE D'HIVER 
UNIVERSITE CINEMATOGRAPHIQUE, b" du Temple 

Direction : S. SANDBEP.G 
Location par téléphone : hoquette 12-25 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
■ — 

SPORTS D'HIVER. — Sous les auspices de la Com-
pagnie des chemins de 1er du Midi, une grande sai-
son de sports sera organisée, pour la première fols, 
pendant l'hiver 1920-1921, à Font-Romeu (Pyrénées-
Orientales) (station Orteillo, via Font-Romeu — ligrne 
électrique de Perpignan à Bourg-Madame). 

Le public y trouvera patinoire, terrain de ski, 
piste de bobsleigh, de lugge, etc. 

A cette occasion, II sera établi avec Font-Romeu 
des services rapides dont l'horaire seja communiqué 
eu temps opportun. 

m DE 

Officiers ministériels 

AFFIRMENT 
DE LA 

MARQUE 

LESUCCI/ 
GRANDE 

ÎRANCi ;AISE 

-46 et A't, "Rue LA BOËT1E-
PIANOS PROIT-S 

PI AN OS à. QUEUE • P'IAMO/' dcSTYLE 
REPRÉSENTANTS DANS TOUTES LES RÉGIONS 

DE LA FRANCE ET DE L ETRANGER. 

DOMAINE D'HARDELOT 

(PAS-DE-CALAIS) près BOULOGNE-SUR-MER 
Comprenant : digues, avenues, église, dunes, 
tennis, golf, étangs, terrains boisés ; 

HOTEL DES MARMOUSETS 
CHATEAU HISTORIQUE 

RESTAURANT du PRÉ-CATELAN 
A VENDRE 

le mardi 30 novembre 1920, 2 h. après-midi, 
en l'étude de M" Pagniez, not. à Boulogne-s.-Mer. 
M. à prix: Deux millions cinq cent mille francs, 

ci : 2.500.000 francs. 
Gonsign. pour enchérir : 700.000 fr. Obligation de 
reprendre mobilier en sus. Pour renseignements 
s'adr. à M« Pagniez, notaire, et M" Thoor, avoué 
à Boulogne-s.-Mer ; MM. Mouazan et Derouet, 
liquidateurs à Boulogne-sur-Mer. A. Thoor. 

HARDELOT PLAGE (Sr) 
A VENDRE 

le mardi 30 novembre 1920, 3 h. après-midi, 
en l'étude de M» Pagniez, not. à Boulogne-s.-Mer, 

VILLAS 
« Denise », « Victoria », « Nelly », « Yvonne », 
Mise à prix pour chacune d'elles : 40.000 fr. 

VILLAS 
« Myosotis », « Sunset », « Onward », « Mimosa », 
« Elisabeth ». M. à pr. p. chac. d'elles : 30.000 fr. 

Obligation de reprendre le mobilier en sus. 
Pour renseignements s'adresser à M8 Pagniez 
notaire, et M" Thoor, avoué à Boulogne-s.-Mer-
MM. Mouazan et Derouet,.liquidateurs. A. Thoor. 

NICE. Hôtel meublé, 50 ch., Midi, près gare, ch. 
centr., long bail, 175.000 fr. Jean, Pte Rest. Gare. 

Spécifique de la douleur 

'EMPLOI SIMPbE 

^ciion 
\ instantanée 
\ contre : 

î(quniatisnjes 
bronchites 

jVîaux de reins 
et de la tête 

JVêvralgies 
foulures 

Zbriicolis, etc.. 

Envoi foo contre 7'fi*« 
Laboratoire ZÉDAIRE - GRENOBLE 

( ISERE 

VENTES AUX ENCHERES PUILIOIES DES MOBILIERS 
de sujets allemands ayant fait l'objet d'une mesure de 

SEQUESTRE DE GUERRE 
86, Faubg-Saint .. 
Hôtel des Ventes 

B O IV 3MC O 1IXIEB 
de salon, salle à manger et chambres à coucher, piano de Kriegelstein, armoires anglaises, 
sièges recouverts de tapisserie, tapis, rideaux et tentures. Argenterie. Bijoux ornés de bril-
lants, perles et pierres de couleur. Bronze3 d'art et d'ameablement, faïences et por-

celaines, tableaux et gravures. 
Hôtel des Ventes, salle 12, le 29 novembre 1920, à 14 h. Exposition le 28 nov., de 14 à 18 h. 

Par le ministère des administrateurs -équestres 
assistés du président des commissaires-priseurs, adjoint technique. 

Pour devenir INGENIEUR. | 
ELECTRICIEN .ou Dessina-
teur, Monteur, Conducteur, 
ete- par Etude rapide chez «oi, 
Itrt la SrocAure Captivante :\ 

Le Règne de l'Electricité1 

envoyée gratis et franco par Instttat Normal j 
Electrc'/echntaae, Boolet»* SibastODol. 91, Paris\ 

N'OUBLIEZ PAS QUE». 
NAZBS, 48, rue Rlcher (9°) 

aclttte toujours à des vix inconnus 

TJ-ÎT BIJOUX v,erf-

A.MULÀRD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIR 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Paris. 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens. Tél. Gît. 12-45. Cent. 80-88. 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement â la ch,aT9 
de l'abonné.--Adresser toute la correspondant 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Les abonnements partent du I" ou du 15 
de chaque mois ; avoir soin d'indiquer 

la date choisie. 
lAn 6 Mois 3 Mois 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80fr. 431r. 

Paris, Seine et Seine-et-Oise 65 » 34 » 
Etranger ÎOO u 52 

Le gérant : H. LE/PAQf! 
d'BngWP0' Paris, HBMERY, imprimeur, 18, rue 

UN FILM 
SANS PRECEDENT 

Une innovation 
éducative 

au cinéma 

LES MYSTERES DU CIEL 
VISION DE L'ESPACE INFINI 

I>a.i* Louis FORKST 

Exclusivité 
absolue 

au Cirque d'Hiver 

TOUS LES . 
Matinée h 2 h. 1/2 — Soirée à8»^ 

Le soir, services spéciaux d'AUXÛ^ 
desservant tout Pari» 


